Donald, tandis que M. Ramsay Mac- 


M. MacDonald, au début de son dis- 
Cours, fait remarquer avec humour 
qu'en effet les MacDonald ont joui de 
réputations les plus diverses, D'au- 
cuns sont devenus premiers minis- 
tres ici et là, tandis que d’autres par 


décret de pe vine Providence ont été 
are + Peodus. | fl en va de la vie et 
des RENE 


M. MacDonald rappelle le temps 


Donald accomaagnait Mme Phillips, | à lointain où il avait connu M. 


épouse du ministre arnéricain au Ca- 


e 


M. King 

M. Mackenzie King «a souhaité la 
bienvenue aux illustres visiteurs, au 
nom de la nation canadienne et une 
bienvenue d'autant plus chaleureuse 
que M. MacDonald venait, en traver- 
sant l'Atlantique, accomplir une no- 
ble et belle mission que le succès cou- 
ronne. 


M. King évoque des souvenirs d'il 

. } a plus de 30 ans, alors que pour la 
première fois, il rencontrait M. Mac- 
Donald, à l'Université de Toronto où 
M. MacDonald avait prononcé une 
causerie devant la Société Britanni- 
: Que pour l'avancement des sciences. 


Les relations se renouèrent en An- 
£leterre où M. King était allé conti- 
nuer ses études d'économie politique 
et par la famille MacDonald il eut le 
plaisir de rencontrer M. Sidney Webb, 
aujourd'hui secrétaire d'Etat pour les 
affaires des Dominions. 

M. King déclare que le Canada.:.est 
particulièrement heureux des efforts 
du “ministre d'Angleterre 
pour établir la paix mondiale et ja 
confiance entre les peuples. 

“La cause de la paix est la plus 
grande des causes, car elle est à la 
base même du progrès mondial et en 
elle réside la plus grande espérance 
de l'humanité. C’est en quelque sorte 
en vertu d'une loi des compensations 
que la génération qui a vu la plus 
grande des guerres, a vu l'effort ie 
plus vrai, le plus constructif, le plus 
déterminé et je plus encourageant 
vers la paix mondiale" M. King rap- 
pellé l'oeuvre accomplie par la So- 
ciété Ces Nations pour l'oeuvre de la 
paix. 

M. King mentionne les traités 
Briand-Kellogg, et la Cour perma- 
nente de justice internationale com- 
me des instruments utiles pour la 
paix. - 

Le premier mihistre parle du traité 
Rush-Bagot qui limite à quatre na- 
vires de cent tonnes, la marine de 
guerre qui peut aller sur les Grands 
Lacs, et Ce la Commission des eaux 
limitrophes qui arbitre les conflits en- 
tre les deux pays. 

Nos deux pays, dit M. King, ont 

donné au monde une leçon pratique 
de désarmement et indiqué un moyen 
pratique de régler les différends in- 
ternationaux Le premier ministre 
d'Angieterre trouvera en terre d'Amé- 
rique les moyens efficaces pour le 
maintien de la paix mondiale. Les 
questions que la Commission des eaux 
limitrophes doit décider sont des que- 
relles qui, en d'autres temps et en 
d'autres lieux, ont entrainé des guer- 
res inévitables. 
‘Puis-je demander au premier mi- 
nistre d'Angleterre si l'organisation 
et les méthodes si fructueuses et éco- 
nomiques pôur la prévention ou !e 
règlement des difficultés entre les 
Eta:is-Unis et le Canada, ne pourraient 
pas s'appliquer au règlement des dif- 
férends-entre les diverses parties de 
l'Empire et les Etats-Unis, le 
plus grand avantage de tout le mon- 
de? Puis-je aller jusqu'à demander 
à M. MacDonald s'il ne voit pas dans 
l'entente Rush-Bagot et la Commis- 
sion des eaux limitrophes des modè- 
les qui poûrraient être avantageuse- 
ment utilisés par toutes les nations 
d'Europe pour prévenir et régler les 
différends entre voisins immédiats. 


M. Bennett 

M. R-B. Bennett, chef de l'oppo- 
sition conservatrice, déclare que le 
nom des MacDonald ne peut être que 
sympathique aux Canadiens, car il 
symbolise ll) race de ceux qui ont 
travaillé pour le bien de leur pays 
et de l'uumanité. C'est pourquoi le 
Canada est aujoürd'hui doublement 
heureux de recevoir un premier mi- 
nistre d'Angleterre qui porte le nom 
.vénéré des MacDonald 
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ing. à Londres. Si, à ce moment, 
je vous avais appelé premier minis- 
tre, si j'avais parlé à Sidney Webb 
comme à lord Passñeld, et si vous 
m'aviez appelé Très Honorable, nous 
aurions songé À aller chez le perru- 
quier Clarkson pour nous grimer dans 
des personnages d'imagination. Mais 
le destin a des surprises et vous voici 
premier ministre du Canada, moi 
premier ministre d'Angleterre, et Sid- 
ney Webb, membre de la Chambre 
des Lords. 

M. MacDonald admet qu'il est un 
rêveur. C'est que, dit-il, personne n'a 
jamais accompli une oeuvre s'il n'y 
a d'abord longuement songé. Toutes 
les grandes initiatives de l'histoire 
sont dues à des hommes qui dans leur 
temps furent appelés des rêveurs. 
Nous révons, et si‘nous sommes des 
hommes d'action nous essayons de 
réaliser nos rêves. 

M. MacDonald déclare qu pets être 
venu apporter un message de paix et 
de bonne entente aux Etats-Unis, il 
ne pouvait retourner en Angleterre 
sans rendre visite au Canada. 

Je suis venu l'an dmnier eomme 
chef d'Opposition, jouissant de la !i- 
berté qui est actuellement l'apanage 
de M. Bennett, et de toutes les ‘ini: 
mitiés qui. d'ailleurs, ne vont jamais 
plus profondément qu'à la surface. 
Je suis revenu cette année comme 
vremier ministre. Nous faisons tous 
partie ce la même famille. Parfois 
nous avons des petites difficultés, 
mais ce sont chicanes de familles, et 
lorsque, l'autre jour, nous avons si- 
gné la clause facultative à Genève, 
nous l'avons signée en proclamant au 
monde entier que le Commonwealth 
des peuples britanniques était une fa- 
mille et que, par une cour de famille 


glerions nos différends. . 

Je tiens à vous déclarer, membres 
du conseil privé canadien, membres 
du gowÿernement canadien, que, mes 
collègues et moi comprenons et esti- 
mons à sa valeur cette étrange com- 
munauté ée nations autonomes unies 
par rien autre chose qu'un respect 
commun pour des traditions commu- 
nes à tous, un commun orgueil dans 
une race humaine unie par rien au- 
tre chose qu'une ullégeance commu- 
ne à une couronne qui né nr: no- 
tre unité. 

Bonne entente 

“Je suis allé aux Etats-Unis non 
pas pour négocier une entente, car 
c'est là une longue affaire, mais pour 
renforcer et établif la bonne entente. 
J'ai voulu créer une atmosphère favo- 
rable pour discuter les grands problè- 
mes historiques, dans l'espoir, pour 
ne pas dire la certitude, que .de ces 
discussions sortira une entente. Les 
ententes temporaires ou sur le papier 
ont fort peu de valeur.” 

L'entente durabie qui maintiendra 
la paix mondiale ne peut être effec- 
tuée que lorsque les peuples intéres- 
sés se seront fait mutuellement con- 


fiance Ce qu'il faut aux nations ce 
ne sont pas seulement des traités, 
mais l'entente, la connaissance les 


unes des autres 

M. MacDonald dit que les nations 
qui ont signé le pacte Briand-Kellogg, 
déclarant la guerre hors la loi, ont 
le devoir d'honneur d'organiser leur 
politique nationale de façon à ne pas 
renier leurs signatures Le grand pro- 
blème à l'heure actuelle, c'est celui de 
la transition de l'esprit de guerre à 
l'esprit ce paix, de l'époque de guerre 
à l'ère de paix. Il faut déshabituer 
es esprits habitués à penser à la guer- 
re comme moyen d'avoir la paix, à 
penser À La paix pour avoir la paix. 
11 faut habituer les esprits habitués à 
la défiance mutuelle, à concevoir les 
chôses maintenant dans un esprit de 
loyauté et confiance réciproque 
M. MacDonald estime que le Ca- 
nada par le traité Rush-Bagot a ré 
glé le problème. de la paix avec les 


|! Travailliste indépendant. 


litiques différentes 


Toronto. — ©A nomination a eu lier 
samedi pour les électious de l'Onta- 
rio, Sept candidats — tous conser- 
vateurs — ont été élus par acclama- 
tion. 
més pour les 112 sièges. Les conser- 
vateurs ont un candidat dans toutes 
les circonscriptions, les libéraux dans 
87 et les progressistes dans 10. Il y 
a en outre une trentaine d’autres can- 
dida:s d'affiliations diverses. Dans 
deux circonscriptions, la lutte se fera 
entre quatre candidats et dans seize 
il ya trois candidats. 


Les chefs des trois partis ont de 
l'opposition. M. Ferguson, dans son 
comté Ce Greenville, a pour adver- 
saire le Rév. T.-H. Bradley, prohibi- 
tianniste. 


Quatre femmes sont sur les rangs: 
deux libérales, une conservatrice in- 
dépendante et une communiste. 

Les candidats communistes sont au 
nombre de six. 


La représentation des partis est la 
suivante: 
Conservateurs is ns 
Prôgfessistes . : 
Prohibitionnistes 
Conservateurs indépendants 
Communistes 
Travaillistes Las 
Indépendants es ie 
Fermiers-Unis d'Ontario . 
Prohibitionniste indépendant 


112 
87 
10 
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LA COOPERATIVE 
AT-ELLE TORT? 


t ces ententes de familles, nous ré- | Certains prétendent qu’en 


écartant le blé des mar- 
chés, elle nuit aux inté- 
rêts du Canada x 


D'après W.-L. Griffiths, de Lon- 
dres, ancien chef exécutif dans le bu- 
reau du haut commissaire canadien, 
qui a fait de la culture autrefois à 
Emerson, Man. l'attitude de la Coopé- 
rative “ù Blé Canadienne, qui écarte 
le blé Cu marché, dans l'espoir de lui 
voir atteindre le prix de $2 le minot, 
est une grave erreur de tactique qui 
porte préjudice aux meilleurs intérêts 
du Canada. La récolte des autres 


pays ne permet pas de croire raison-, 


nablement qu'un tel prix sera jamais 
atteint. 

Le résultat de cette action, a dit M. 
Griffiths en passant à Winnipeg, est 
déplorable pour les chemins de fer 
canadiens et désastreux pour les com- 
paguies de transport sur les lacs. Les 
exportations du port de Montréal du- 
rant la saison n'ont été que de 75 mil- 
lions de minots, alors que l'écoule- 
ment normäl aurait dû être le double 
de cette quantité. L: chômage est 
déjà très sérieux chez les débardeurs 
du port de Montréal, et il va aller en 
augmehtant. 

La Coopérative dit que sa manière 
d'agir a été pleinement endossé: par 
les fermiers de l'Ouest, dans l'espoir 
de. faire monter le prix à $2 au lieu 
de $144. Mais les importateurs an- 
glais ne veulent même pas payer le 
prix canadien actuel, car ils peuvent 


avoir du blé de l'Argentine à meilleur 


marché. D'un autre côté, la France 
a une récolte exceptionnellement bon- 
ne et n'aura pas besoin d'importer du 
grain étranger, L'Italie produit main- 
tenant 75% du blé qui lui est néces- 
saire. L'Allemagne, la Hollande, la 
Belgique et le Suisse, qui importaient 
autrefois de grandes quantités de blé 
canadien et américain, ont réduit 
beaucoup leurs achats. 

Dans ces conditions, déclaré M. 
Griffiths, la politique de la Coopéra- 
tive. eat extrémement: préjudiciable 
aux smeilleurs intérêts du Canada 


O2 compte 239 candidats nom-' 


ot sauf de sa visite des missions du 


Mackenzie et des missions esquimau- 


des. Sans doute, ! lle si long et 
si pénible vô ‘elle a entrepris, 
Sa Grandeur est’ fatiguée, mais 


après un repos nétessaire, elle se re- 
mettra facilement et pourra repren- 
dre son traväil et ses courses dans 
l'intérêt des Ames.” 


vertes au. fond du lac Athabaska 


Les amateurs d'or l'auront vite 
vahi et les Indiens seront comme 
au milieu des nouveaux venus. 
La mine ce plomb non loin de Réso- 
lution donne aussi de grandes espé- 
rances et si celles du fort Rice sont 
reconnues riches, comme on le fait 
entendre, on peut s'attendre à voir 
dans le nord une incursion comme 
jadis au Klondyke...” : 


MORT DÜ R. P. 
JACQUES DUGAS 


Le postulatéar de la cause 
des Bienhéureux Martyrs 


pee À décédé à| 


Montréal. — Le R. P. Jacques Du- 
gas, Jésuite, professeur de théologie 


pen ss au scolasticat de l'Imma- 


culée-Coception, grand apâtre de la 

dévotion aux Martyrs Canadiens, est 
décédé le 15 à l’ 1-Dieu, à l'âge de 
63 ans. Après deuk jours de maladie 
seulement, il est rt d'emphysème 
généralisée. 

Le R. P. Dugas était né à Saint- 
Jacques l'A comté de Mont- 
calm, le 15: ‘1866, .et était le 
filé du notaire Aimé Dugas et de So- 
phie Poirier." :11 fit ses études au Cot- 
lège Sainte-Marie et le 14: août 1884, 
il entrait ‘ay Noviciat des RR. PP. 
Jésuites âu Bauit-au-Récollet. I} y 


prononça ses voeux deux années plus. 


tard. Em 1898 il était ordonné prêtre 
par S. G Mgr Bruchési. Il fit ses étu- 
des théologiques à l’Immaculée-Con- 
ception de Montréal, et se rendit l’an- 
née suivante faire son troisième an 
de probation à Anvers, Belgique. En 
1901-02, il devenait rédacteur du 
‘“Meésager du Sacré-Coeur” de Mont- 
réel et sacius du Rév.: Père provincial. 
Quelques années plus tard, il était 
nommé recteur du Collège de Saiat- 
Boniface, qu'il avait agrandi d'une 
aile, surmonté de deux toure et dé- 
coré d'une nouvelle façade en 1906. 

De retour dans Québec, il fut nom- 
mé maître des novices au Sault-au- 
Récollet. Puis il devint professeur de 
théologie dogmatique au scolasticat 
de l'Immaculée-Conception, poste qu'il 
a occupé jusqu'à sa mort. 

En 1925, le R. P. Dugas se rendit 
à Rome assister à la béatification des 
Martyrs Canadiens et à partir de cet- 
te date il s'en constitua l'apôtre ar- 
dent et dévoué. 

Le religieux défunt laissé après lui 
un frère: Arthur Dugai, de Saint- 
Jacques l'Achigan, quatre soeurs: Ja 
Rév. Mère Dugas, supérieure générale 
des Soeurs Grises, Mme Azarie Mi- 
reault, de Saint-Jacques l'Achigan: 
Mme Romuald Durand, de Saint-Es- 
prit, et Mme J.-B.-A. Richard, de 
Montréal; deux belles-soeurs: Mme 
Dugas, femme de feu le juge Dugas, 
en son vivant de Joliette, Mme C.-A. 
PDugas, de Montréal; ses neveux: M. 
Maurice D'igas, avocat de Montréal, 
et M. Lucien Dugas, député de Jo- 
liette à l’Assemblée législative. 

Les funérailles ont eu lieu vendredi 
matin à l’église de l’Imamaculée-Con- 
ception. 


028 9 — 
Mort du chanoine: ‘Huard 
Québec. -— M. le chanoine Vietor- 


Alphonse Huard est mort, à l'âge'de 
78 ans. De 1876 à 1901, il avait été 
au séminaire de Chicoutimi, tour à 
tour professeur, préfet, directeur et 
supérieur. 

Il dirigea, de 1901 à 1913, la “Se- 
maine  Religieuse”, concurremment 
avec le “Naturaliste Canadien” dont 
il était directeur propriétaire depuis 
janvier 1894. 

J1 était l'auteur de l'‘’Apôtre du Sa- 
guenay'”', de “Labrador et Anticosti”, 
d'un “Traité élémentaire de zoologie 
et d'hygiène”, d'un “Abrégé de zoo; 
gie”, d'un ‘Manuel des sciences usuel- 
les" en collaboration avec l'abbé Henri 
Simard, et: de plusieurs autres ouvra- 
ges. 
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LA QUESTION DU 
BLE CANADIEN 


On le trouve encore trop 

cher en Angleterre — La 
France cherche à se pas- 
ser de nous 


Londres. — 
Telle est la déclaration faite par un 
acheteur de grain en vue de Londres, 
interrogé au sujet de l'encombrement 
dans le transpôrt de la récolte de blé 
du Canada. Les acheteurs doutent, 
en général, que, d'ict à quelque temps, 
le transport du blé du Canada, attei- 
gne des proportions quelque peu con- 
sidérables. 

La demande de blé ose est 
se Canadienne” au bi des | 74 
teries associées de Lônûres. Il y a 
encore beaucoup de blé d'Argentine 
qu'on peut se procurer, et, aussi long- 
temps qu'existera la différénce ac- 
tuelle entre le prix du blé canadien 
et celui éu blé des autres pays, il n'est 
pas probable que les achats de blé 
canadien soient considérables. 

On posa à l'acheteur la question 
suivante: ‘‘Ainsi vous ne croyez pas 
que la qualité supérieure du blé cana- 
dien soit une compeysation pour la 
différence du prix? — Pas du tout”, 
fut-il répondu. 

Epargne possible 

Toronto. — Le “Mail and Empire” 
publie le câblogramme spéciel. suivant 
de Paris: 

L'Europe, à l'exception de la Rus- 
sie, pourrait épargner le milliard de 
dollars qu'elle paie annuellement aux 
producteurs de blé du Canada, des 
Etats-Unis et d'ailleurs, en réorgani- 
sant la production domestique de sa 
récolte, a déclaré le ministre de l'in- 
térieur, André Tardieu Parlant à 
Giromagny, prs de Belfort, M. Tar- 
dieu a dit que, pour s’approvisionner 
de blé suffisamment, il fallait seule- 
ment rendre plus rémunératrice la 
production de blé sur le continent. 
Pour cela, il serait nécessaire de cou- 
clure une sérié d'accords intereuro- 
péens ét réorganiser les conventions 
douanières maintenant en vigueur. 

Les économistes voient dans le dis- 
couts du ministre un indice qu'un 
mouvement a été imprimé en vué de 
la réalisation de la proposition du 
premier ministre Briand, relativement 
à la création d'une fédération écono- 
» x * En 
mique européenne. : 

M. Tardieu propose d'entreprendre 
immédiatement l'étude internationale 
de l'approvisionnement de blé en Eu- 
rope. Il faudrait également discuter 
les problèmes ‘alliés du travail, du 
combustible et de l'énergie. Selon le 
ministre; une atténuation générale 
des difficultés de frontières est un 
moyen d'améliorer le mode de subsis- 
tance de l'ancien monde. . 

LA À AD D— - ————— 


Un hôpital catholique à 
Russell, M Man. 


Au cours d'une visite à Russell, 
Man., l'été dernier, S. G. Mgr Sinnott 
avait été approché par le maire Nel- 
son et un groupe de citoyens au sujet 
de la fondation d’un hôpital dé soeurs 
dans cette localité. Mgr l'Archevêque 
a réussi à obtenir les services des 
Soeurs Bénédictines d'Arborg pour 

rendre charge de linstitution, qui 

a ouverte le ler novembre et por- 
tera le nom «’Hôpital du Sacré-Coeur. 
Le nouvel! hôpital -desservira un: ter- 
titoire étendu ét ésèz bien /péuplé. 
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“Encore trop cher”! 


Lili 


is — Ni. 


leiaire du Conseil privé ont rehdu cet- 


te décision dans l'appel de cinq fem- 
mes de l'Alberta contre une décision 
adverse de la Cour suprême du Ca- 
nada, - 
Contrairement à la Cour suprême, 


Île Conseil privé en est venu à la:con- 


clusion “que le mot personne inclut 


en-|les membres des sexes. masculin et 


féminin”. L'appel portait sur la si- 
gnification du mot “personne” conte- 
nu dans la clause de l’Acte de l'Amé- 
rique Britannique du Nord. 

Le lord chancelier de Grande-Bre- 
tagne, Jord Sankey, a rendu le juge- 
ment, et, contre l'habitude, il l'a lu 
en entier devant la cour., Depuis 


quelques années la pratique était d'an- 


noncer simplement le résultat général 
et de remettre des copies écrites aux 
intéressés. 

.Le jugement était d'un intérêt ex- 
ceptionnel non seulement à cause du 
point constitutionnel en jeu, mais aus- 
si parce qu'il soulevait la question du 
statut légal des femmes. 

Les appelantes étaient Mme Irene 

Parlby, d'Alix, une des premières 
femmes de l'Empire à devenir minis- 
tre C’un cabinet; Mme Louise Mc- 
Kinney, de Claresholme, premièré 
femme élue à la législature albertai- 
ne; Mme Nellie McClung, écrivain et 
conférencière qui a représenté . Ed- 
monton à la législature: Mme O.-C. 
Edwards, de McLeod, qui fut du ‘“’Na- 
tional Council of Women”; et Mme 
Emily Murphy, femme-magistrat, 
d'Edmonton, une des deux premières 
femmes du Cenaia nommées magis- 
trats: 
“. Leur appel au Conseil privé pour 
Y-faire interpréter la clause ‘en litige 
à là suite Ce la décision de la Cour 
suprême, n'a pas rencontré d'opposi- 
tion de la part du Dominion. Ù 

Lord Sankey à rémarqué que les 
deux eôtés ont ‘invité leurs seigneu- 
ries à considérer la situation légale 
des femmes dans ces derniers temps. 
Leurs seigneuries, en conséquence, 
ont étudié deux points: première- 
ment, la preuve externe dérivée des 
circonstances extrinsèques; seconde- 
ment, la preuve interne dérivée de 
l'Acte de. l'Amérique britannique du 
Nord. , 

… “Sur le premiër point, a dit le 
chancelier, il fut trouvé que: “l'exclu- 
sion des femmes de toutes les char- 
ges publiques est une relique des 


LES INFLUENCES 
ASSIMILATRICES 


M. Camilien Ho Houde, maire 
de Montréal, donne d’ex- 
cellents conseils aux Ca- 
nadiens de sa province 


Montréal. — A un dîner du ‘“‘Young 
Men's Canadian Club”, M. le maire 
Camilien Houde a parlé du danger 
pour le Canada de s’assimiler les idées 
américaines sous l'influence’ des tou- 
ristes, du cinéma, des périodiques et 
de ia pénétration financière. 

Après avoir analysé longuement les 


méfaits de tous ces facteurs, le maire 
conclut que si aucune dé ces influen- 


ces ne peut par elle-même entamer 
uotre entité nationale, toutes ensêm- 


ble constituent une menace grave, et 
M. Houde confesse que quelquefois il 
a peur. 


‘Toutes les influences, continué-t-il, 
sont contre nous: habitudes, coutu- 
mes, exemples, éducation, l'influence 
du bien-être, du luxe, de la littérature, 


tout, excepté une chose: le patrjotis- 


me indépendant et libre du Canadien. 


“Nous devons cuitiver en nous-mé- 
mes, en nos enfants, et chez tous ceux 
sur qui nous avons de l'influence, l'ha- 
bitude, le principe même de n'accepter 
rien comme concédé, de se défier de 
tout, de n'accepter que ce qui nous 
parait acceptable, sans nous préocci- 
per de qui cela peut venir. Ce n'est 
pas parce que tout le monde le fait, 
qu'une jeune Canadien doit penser 
qu'une chose est bonne. 

“Je crois que l'effort sera dur, 
mais je crois aussi que nous, de la 
province de Québec, sommes en meil- 
leure position que ceux de toute autre 
partie du Dominion pour supporter le 
choc de la lutte.” 


lord Sankey. Les tribus barbares 
qui s'établirent dans l'Empire romain 


constants, gardèrent et continuèrent 
En Angleterre aucune femmé sous 


— 


le titre de reine ou de régente, ma- 
riée ou non mariée, ne pouvait-pren- 
dre part au gouvernement, jusqu'à 
ure époque récente. Une femme était 
incapable ent d'être élue au 
parlement, si elle était pai- 
resse de son, propre droit, elle n'était 
pas, et n'est pas encore qualifiée, de 
par son pairage, à recevoir une lettre 
de convocation à 
lords. 

Les femmes étaient aussi ‘einpé- 
chées par la loi, jusqu'à ces derniers 
temps, de participer à l'administra- 


la Chambre des 


tion de la justice, sauf une seule ex-- 


ception. Le lord chancelier cita plu- 
sieurs causes typiques comme preuve 
de cette tradition. 
Question réglée 

Ottawa. — Le jugement du Conseil 
privé d'Angleterre déclarant que les 
femmes sont éligibles au Sénat n'a 
causé aucune surprise à Ottawa: On 
s'attendait beaucoup à ce qui est ar- 
rivé, Par ce jugement, le gouverne- 
ment peut nommer des. femmes au 


sans Pres de 191 spéciale au Parle- 
ment. ïl peut en, nommer aux six 
vacances qui existent actuellement à 
la Chambre haute. 

Aucune déclaration officielle n'a 
encore été faite, À ce sujet, mais il 
n'y a pas de doute qu'un jour viendra 
où il y aura des ‘“sénatrices"” pour 
Québec, Ontario et les autres provin- 
ces, maintenant que l'élément. fémij- 
nin a fait son apparition à la cham- 
bre des Communes, dans la personne 
de M'le Macphail. 

Une femme étant une ‘‘personne”, 
au sens de la constitution, d'après le 
Conseil privé d'Angleterre, le gouver- 

nement saura également le reconna!- 
tre. Quand? Ceci reste le secret du 
très hon, 1 IV 0ù'fs 208 soiiqués. 


het Li 


Sénat: immédiatement, s'il le désire; 


SASKATCHEM AN 


Le nouvéau gouvernement 
va prendre le contrôle des 


compagnies privées hyÿ- 


dro-électriques 


Régina, Sask. — M. J.-T.-M. An- 
derson, premier ministre, a annoncé 
officiellement quelle serait la politique 
du gouvernement touchant les déve- 
d'énergie 


loppemeïts 
que. 


“Le nouveau gouvernement de là 
Saskatchewan, a déclaré M. Ander- 
son, se propose d'adopter le principe 
d'étatisation. l 

“Dans la question d'énergie élec- 
trique, c'est l'intention de mon admi- 
nistration de reconnaitre et de préco- 
niser ce principe. 

“La commission hydro-électrique, 
qui contrôle actuellement des usines 
à Saskatoon, Wynyard, Wadena, El- 
fros, Rosthern, Shellbrook, Humboldt 
et autres endroits, aura des pouvoirs 
plus étendus et recevra le support le 

| plus entier du gouvernement. 

“Les compagnies privées contrôlent 
actuellement les usines établies dans 
les villes et villages les plus considé- 
rables de la province. C'est l'inten- 
tion du gouvernement d'empêcher 


ETATISATION EN : 


l'extension future par ces compagnes 


de leurs lignes de transmission, et de 
les faire copstruire par la commis- 
sion hydro-électrique, 

“Des négociätions seront incessani- 
ment entamées en vue d'amener tou- 
tes les compagnies à grouper leurs 
développements dans une seule orga- 
nisation étatisée 


” LONDON, Ont. — 8. G. a 
lon, évêque de ‘London, gravement 


malade depuis quelqies semaines, est 
maintenant en bonne vole de guérison 


hydro-électri- 


« . SR UREE EL 


w 


naine amener nmeermendenmeanedr è 
ee 
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rarchie ecclésiastique, au diagonat, ce 
qui teur permet de porter l'étote. 

Aïnsi, l'orére Ce Saint-Bernard et 
celui és Saint-Bruno possèdent désor- 
mais en Rouergue trois grands mo- 
nastères: Bonnecombe, Bonneval et 
Nonenque. 

D ———— 


La tournée de M..Paderew- 
ski est, retardée 
Genève. — Li cts de M. Pade- 


rewski en Amérique à été ajournée 
indéfiniment. Les deux médecins qui 


lrmohoff, de Cobourg, Saxe. 
. 000 pait que l'ex-kaiser, par suite 
Alu rappel de la loi de protection de la 


connut à, sous les applsudissements 
qui croulatent, quelques minutes de 
lu plus haute éloquence qué puisse at- 
teindre un orateur. . 

Une antre fois, il alla bénir, près 
ces réservoirs de la Vanne, le “Ter- 
rain de la Misère”, qui devait faire 
place à ln “Cité du Souvenir”. Un 
ivragne l'entrépfit sur les “capitalis- 
ses”, sur. M: Millerand ét le Bloc Na- 
tional.. Le prélat lui répondit avec 
douceur, puis leva vers le ciel les 
deux bras pour ‘ÿénir. Et l'on vit 
| l'autre, tout penaüd, s'incliner et se 


Î 


| taire. 


tar, Barcelone en Espagne, ‘Alger, Na- 
ples, Athènes, Constantinoyie, Smyr- 


Alexandrette, Beyrouth: 
læ Syrie et la Palestine, que l'on pur: 
courera en automobiles particülières, 
avec visite de Baalbek, Damas, Ca- 
pharnatim, Tibériade, Cana, Nazareth, 
le Mont Thabor, Naplouse, l'ancienne 
Séchem, en Samarie, Jérusalem, Eeth- 
léem, la Mer Morte, je Jourüain, la 
Vallée de Josaphat:; l'Egypté avec sé- 
jour au Caîre, et excursion aux Pyra- 


sablanca et Rabät, au'Maroc, Gibral- |: 


Librairie paroissiale 
#° scolaire 


"Vins de Messe 


des 
aqmés sous la direction 
Blancs du Nord de l'Afrique. 


16, RUE DUNDAS 
Tél. Adélaide 


RE 


Téléphone 23 215 


et. 


Dernières nouveautés aux prix de. 
librairie. Dernandez notre _‘-- 


aux de Harrach — Fuhri- 
des Pères 


W. 


0166 Toronto, Ont. 


HOTEL FRONTENAC 


L'unique hôtel de langue française : 


A cri 


* ser ER 


?, M “ 
- nd nt fie oi EL AE Ve y 


#01. rue de In Morénie, tale, Saint-Honitace 


MANUFACTURIERS 


JOSEPH GAUTHIER 
em RE Téphone : PTT) lies 
Monuments funéraires 


Marbres — Granits — Statues on 
Wé .marbre Carrare 


soignent l'illustre pianiste depuis qu'il | ; mides, enfin départ d'Alexandrie pour 
| RE : 

a subi l'opération de l'appendicite à | la Sicile et Marseille, puis séjour à 
Lausanne.-ont-puklé le communiqué | Les Français en occupation Paris. —— - - 
#6. suivant: : ! © f Il y aura au complément de cette 
LE $ “M. Paderewaxi ne souffre pas de | Quelle était l'intensité de la vie intéressante tournée un voyage facul- 
À Les langues européennes complications stomacales, mais d'une | française en Rhénaïñie occupée? No- |tatif permettant de visiter en pus de 

æ -* légère attaque de phlébite à la jambe 


|tre confrère le “Matin'’ nous en don- 
Paris. — M. Tegnière, professeur À | eauche, Cette crise est survenue le | La parcissé 


|ne elques détails. 
J'Uniyersité de Strasbourg, nous ap- | éixièrne jour après l'opération. | es 


République allemande, a mainterant 


Winnipeg — Kepas à la carte, cham 
de rentrer en Allema- 


bres simples et doubles — Satisfar 
tion assurée. 


Vous agrandissons d’après petit modèle 
nes 


tr 


| Latourelle Frères, prop. 
161, rue Notre-Dame Kst, 


__ T.-0. BRUNET 
MONUMENTS FÜNERAIRES 
‘7 MARBRE — GRANIT 
ETo. 


414, ave. Taché, St-Boniface 


eme 


prend qu'er Europe il est parlé, pour 
61 millions d'habitants, 120 langues. 
C'est la langue allemande qui est 


“Can espère . que M. Paderewski 
pourra reprendre son activité dans 


| française de Cob'ence comptait 14,090 
personnes, Gant 4,000 eiviis. Une très 
mauvaise réputation avait précédé les 


SI VOTRE ENFANT SOUFRE 
DE FAIBLESSE ORGANIQUE 


AE 
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En face de l'hôpital Saint-Boniface 
; Téléphoge 202 44h 


; MEDECINS 
deux mois. Françai les bords du : . Aus- } | Lil 
ta plus rénandue: efle est parlée par RERO PEFRISNS ia Ciel n'en ace pas| Si votre ent vos caûsé de Eve {Ut ; 
Lion: Viennent : : É nui en mouillant son lit, ne }’ la- KL A 
poker ag ssh ris: 70 millions de Le cardinal Dubois et les quand ils virent leurs églises remplies mez eL Cole de d " pu faibles. | Dr R MICH AUD 
: , : , v 
es: l'anglais, avec 47 millions: pauvres de soldats et d'officiers français.| be organique. Faites venir un essai AAVONS x 


l'Ralien, avec 41 millions; le français, 
avec 40 millions; l'ukranien, avec 34 
millions; le polonais, avec 23; l'espa- 
#pol; avec 15;!le roumain, avec 14: 
le hongrois, avec 10, et le serbo-croa- 
te, avec 9. 
La langue la moins répandue parmi 
Jes 120 idiomes employés en Europe 
.+é8t l'Hébreu, lequel n'est parlé-:com- 
munément que par un peu plus d'une 
centaine de personnes. 

Groupées par grands rameaux, cè 
sont les langues slaves qui réunis- 
sent le nombre le plus important 
d'usagers: 160 millions de personnes. 
Les langues latines en comprennent 
124 millions, tandis que toutes les au- 
tres réunies atteignent au chiffre 
maximum de 166 millions. 

D ——— 


La restauration de la cathé 
drale de Strasbourg 


On continue à raconter sur le re- 
gretté cardinal Dubois des anecdotes 
toutes à sà louange. - Ton 

L'archevêque de Paris allait par- 
tout, sans en excepter les réceptions 
officielles, maïs il montrait une pré- 
dilection pour les portions les plus 
déshéritées de son troupeau. 

On le vit un jour, à une réunion 
fort intellectuelle, revenir tout éru 
de là zone. Il avait visité les ‘‘caba- 
nes à lapins” qu'a immortalisées le P. 
Lhande et son coeur de père s'était 
gonfié c'e pitié‘ 11 le laissa déborder, 
simplement, sans préparation et il 


Avant de quitter cette ville, ces offi- 
ciers et ces soldats ont demandé au 
curé de la paroïisse, le chanoine Gran- 
ge. d'organiser, en guise d'adieu, une 
adoration d'une heurt: l'église fut ar- 
chicomble. e 


I1 y avait à Coblence une moyenne 
annuelle de 9,000 communions fran- 
çaises. Le chanoine Grange bénit 199 
mariages, dont quelques-uns entre 
Français et Rhéganes; donna 450 bap- 
têmes et fit 396 enterrements. En 
somme, l'armée française part, sinon 
avee l'amitié des ‘‘Casques d'acier” et 
des ‘“Loups-garous”', du moins avec 
l'estime des populations rhénanes. 


gratuit de mon traitement simple 


à domicile qui corrige cette infir- 
mité. Lés adultes qui souffrent d'af- 
fections urinaires trouveront aussi 
ce traitement tienfa's- nt. 

2/5 Vonderhes! & Ca, R32 
BOITE 64 WIKDSOR. ONT, 
En vente chez les meilleurs pharmac-ens 


succès sans couteau ni ‘qu- 
leur, Travail garanti, Venez 
ou de É Hvret illustré 
tis. DrWILLIAM'S SA- 
ATORIUM, 525, ave. Uni- 
versity, Minneapolis, Mina, 
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Heures da ronsultations: 
1h 412 808n —%3hÀA6D. pm 


rél. 28 173 103, &J'fice Medical Arts 


Dr J.-J. TRUNEL 


tes hôp'taus de Paris et de HswiYors 


Spécialité: = 
taindivs den peux, éretllen, nes «1 gorge 


Heures de consujitations: 3 4 « à 
Bureau: 702, Edifice Great Wesi Fe 
manen—-366, rue Main, Winnipeg 
Téléphone 27 249 


Dr B..J. GINSBURG 
Spécialiste des malndies vénériennen, 
senito-urinaires et min en de 1n pernu. 


oeuvres de bureaut du mistin 
# h. du soir | 


Téléphone 68 501 
bar 4 IMMEUBLE MeARTHUR 
Au-dess du Restaurant Childs, angle 

Main ét Portage ! 


DENTISTES 
Strasbourg. —— Actuellement, des 

travaux de réparation sont en cours Dr RITCHIE 
en vue d'une restauration complète cnrs 
de la flèche de la cathédrale de Stras- | 


bourg. 

Cette flèche fut endommagée une 
première ïois par la foudre en 1617 
ct une seconde fois pendant la guerre 
de 1870, pàr l'artillerie allemande. 
Un pointeur badots, particulièrement 
adroit, réussit à toucher la flèche qui 
ns tombs pas, mais resta penchée 
d'une manière inquiétante. L'artil- 
leur reçut d'ailleurs la Croix de fer 
pour son exploit. 


{b y a 19 clef, 
première us 


de reproduites ici. A 
le elles sont toutes pa- 


reilles, mais ekaminez-les : attentive- 


ment. 18 d'entre elles sont 


exacte- 


ment pareille et “’ÜNE"' et seulement 


1M%, ave. Provencher, Rnint-Bonifse 
. Téléphone 301330 
Heures de bureau: # h. a m..A 6 h. C22 
@n haut de la pharmacie MoRues 


ren 
Dr JARJOUR 


Jraaue avec grande dimtinution À Mont. 
éal et membre du Collège des Chirer- 
ons dentistes de la province de Quebes 
02, Ed. Great West Permanent Loa: 


Téléphone 27 249 


54, RUN MAIN WINNIPHO 
u'un IFFERENTE s - ‘ al 
Om redrensa la partie panchés et TRES. “Celle clef. ant ble qui OUe Re a 
l'on ajusta les pièces avec des cram- VRE LE CADENAS de ce ‘’sac d'or" Dr P.-E. LAFLECHE 
pons,.et du plomb, mais tout cela de $3,0000@ GRATIS. CHIRURGTEN DE NTI 
n'était pas durable et ne pouvait pas dredué de l'Université de on trés 
résister aux avaries du temps! On va : ere ren Laude) 
maintenant remplacer toute la flèche W LE fures Tiates STS Winaipes 
 : la couronne à . 5) z LT ai We re md | : ‘oitrs et ed sprte-aai sur rondes 
granit, rigoureusement identiques É ) | | ts Spéc 
aus Dèces primitives 0 IDEES !! 1:55 00000 “ms À Arrangement aux — 
a ne un qu rm Are ne tomten a LEE TAG CL ei vus. | pour l’Exercice du Culte Dr J.-H. LA FRENIERE 
La vie monastique renait MEDIATEMENT, Vous pouvez devenir le gagnant d'un Koadater Cheyaler CALE Les catholiques peuvent s'embarquer ‘ CHIRURGIEN-DENTISTE 
dans le Rouergue cent $2,600. 00 en argent — sans que celu vous coûte un sou de Votre. 270 Main St. 


Toulouse. — Après plus de 135 an- 
nées de silence,-voici que _la ;vie. mo- 
nastique vient de renaître dans la cé- 
lèbre abbaye aveyronnaise de Nonen- 
que. C'est cu 1790 que les religieuses 
Cisterciennes franchirent, en effet, 
pour la dernière fois le seuil de leur 
abbaye dont la fondation remontait à 
l'année 1142. Il y a quelques années, 
Dom Mouton, père de la Grande- 
Char:reuse, était venu présider aux 
tré vaux de restauration: puis arrivè- 
reat des religieuses chartreuses de 
Belgique, dont l'installation défipitive 
par NN. SS. les évêques de Rodez et 
du Puy remonte À peine au mois de 
juillet dernier. 

Les Moniales de Nonenque portent 
la vobe ENanche de laine,.Je.scapulaire 
et ua voi "noir; elles reçoivent une 
sorte de consécration, réservée à 
l'évêque, qui les assimile, dans la hié- 
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Ce Liquide merveilleux dis- 
sout promptement les cors 


1 jés recroqueville: tes fait tomber 
et en un jour ou deux guérit les or- 
 tells douloureux. Le soulagement est | 

instan'ané., Peinturez vos cors ce | 
soir de quelques gouttéé de PUT- 
NANM'S EXTRACTOR — et 
vous verrez COMME VOS COrs seront 
bien mieux demain matin. C'est un 
liquide merveilleux d'une efficacité 
extraordinairé Rien re vaut PUT- 
NAM'£ CORN EXTRACTOR pour les 
vors douleureux. FProeurez-yous Put- 
aam's chee votre pharmacien au- 


" furd'hui Satisfaction gate. 10 


RER | 


À manger, 


TOUT SONT 
53.000 en prix. 


AGISSEZ VITE, 


Je donnerai ABSOLUME 
un set de chambre, 
bremier prix pourra choisir entre L'ARGE 


un radio, etc. etc. 


voici pourquui— 


NT GRATIS — un piano, un set de salle 
Celui qui gagners le 
L NT ou le Roadster. 

DONNES GRATUITEMENT — formant yo tota 


106 FRIX EN 
1 de plus de 


| 2 Ou Gazner un Roadster Chrysler “6” 


Faites votre choix entre le Roadster Chrysler ‘6 
, Nous payons Toutes les dépenses ét les frais* 
f et nous les livruns n'importe où. 


ou $2,600 99 en argent 
de transport de tous les prix 
C'est une OCCASION EXCEI'TIONNELL.E. 


$600. en Argent—Extra pour la Promptitude 


Je palerai $600 @ en argent extra PO 
VEZ si 


U 
£ner le Roadster Chrysler ou #4,600.00 en arKent. 
Les votre choix. 


VOUS NE 


— “trouvez Mn clef” LA SKULE 


et fui 


t me l'envoyer 
duus une 

" lef qui 
WuXk.gaxner 


ns 


M. 


lettre et dites simplement: 
est différente de toutes les autres 
ce Roadster MAGNIFIQUE ou 82,600 0€ E 


obligntion et sans 


ASSCCIATION INTERNATIONALE 


2514 RUN ST-CATHERINE EST, 


POUVEZ PERDRE! 


née 


“vec votre nom et vo 


Veuillez 


Que Ça me coûte un 


' 
ASSOCHATION INT. DES MANUVACFURIERS, 


234, rue $Sie-Outherine Kst, Montréal. 


La clef portant le No 
f CHRYSLER ou 
n argent 


eat différente des rutres 
ot 


R LA PROMPTITUDE 


Veuillez me dire comment 
) en arsent GRATIS sans obligation et sans que Çu me coûte un 


VOUS -POU- 


REPONLEZ VITE 


Absolument chaqué person- 
ne qui prend avantage 
celte occasion sera récom- 

LE + Mais 
et dépêchez-vous deltrouver le numéro 
tre adresse sur une carte postale ou 
— la clef portant le numéro — est la 
me dire comment te 
N ARGENT GRATIS 
sou de mon argent. 


DES MANUFACTURIERS 


Hte 60, Stn. “N°7 Montréal 


de 
dépêchez- 


je puis gagrer 


WINNIPEG, Man. 


36 Wellington St. W. 
TORONTO, Ont. 


227 St. Sacrament St. 
MONTREAL, Que. 
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pour l'Europe à bord des fameux pa- 
quebots ‘’ A" avec ja certitude d’avoir 
toutes les facilités voulues pour s'ac- 
quitter de leurs devoirs religieux du- 
rant la traversée. 

Chacun de ces bateaux possède un au- 
tel avec les vases sacrés et tous les 
ornements sacerdotaux requis pour la 
célébration de la messe. 

Des cabines confortables, une cuisine 
exquise, un personnel courtois et em- 
pressé, air si qu'un service basé sur 89 
ans d'expérience dans les voyages 
ucéaniques, s'unissent pour {aire de 
votre travérséé En Europé sur un pa- 


quebot Cunard, “une expérience dont 


vous garderez un svuvenir agréable et 
vivace. 
{ 
Pour renseignements, taux, etc., 


écrivez À la 


Téléphone 201 467 


138, BOULEVARD DOLLAKRD: 


(Vis-à-vis l'hôpita}s 


J. AXDESJARDINS 


Eatrepreneur. de pompes funébres et 
embauneur diplômé, avec dame 


assistante . diplômée 
25 ans d'expérience : 


Service d'ambulance jour et nuit 


re A Mec rare À 


Gradué des Universités du Manitobu, 
Montréal et Torvnto 
Bureau: 622, Edifice Somerset 
Tél 21261 Winnipeg 
Le soir et samedi après-midi sur 
rendez-vous seulement 


AVOCATS ET NOTAIRES 


‘ot1 Bernier Alexandre Lernies 


BERNIER & BERNIER 
AVOUATS — NOTAIMES : 
Droit civil, droit criminel 


MuniGipallilés, prêls testamente 
et rêgiements de s'iccessions 


‘difice Standard Trusts, 548, rue Mar 
Tél. 27 647 Winnipeg 


l'éléphone 21 461 
BEAUBIEN & BENARD 


‘AVOCATS ET NOTAIRES 
Bureau: 4, Edifice Banque Canadienns 
Nationale 
Winnipeg Canads 
ms 


1.-doseyh-H. Dubue, M.A. — Arehibnld- 
C. Campbell, K.C, 


° DUBUC & CAMPBELL 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Sueccesseurs de Dubne et Hoy 

rél 21585 645, Ed. Somerset 


ELLE 


JOSEPH BERNIER 
TT ANOCAT mr NOTAIRE 
301, édifice Nationni Trust, Winnipeg 
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; Le du ié.du Canada et les grands acheteurs euro- 


, Qui sera vainqueur dans cette lutte d'endurance? Tant 
alivèrs-entrent-en higné-de compte -qu'it serait peu 

‘fdge dé s'avéntürer dans des pronostics. Mais la situation pré- 
sente tihi vif intérêt de nouveauté et offrè un vaste champ à la 
Ep, dépit de Ja baisse rétente, les prix canadiens se main- 
-nnent sensiblement au-dessus des cours internationaux. Lex 


É “rm curopéens, qui peuvent s'approvisionner à meil- 


leur marché ayik Etats-Unis et en Argentine, ne se font pas faute 


dy äller. En chnséquence, nos entrepôts débordent ét le mou- 
vement du grain est pour ainsi dire paralysé. D'ailleurs, Its 
chefs de ki Coopérative sont décidés à né pas lâcher leur blé 
tant qu'il n'aura pas atteint un prix satisfaidant C'est ainsi 
qu'ils entendent servir les intérêts des agriculteurs de l'Ouest. 

“Pourquoi les cultivateurs n'anratent-ils rien à dire sur le 
moment où il convient de vendre leur grain? demandait, dès Le 
début de la crise, Fhon. W.-R. Motherwell, ministre de l'agri- 
culture. Pendant des années, les achelcurs ont eu beau jeu 
poar dire à quel moment ils voulaient acheter. H fallait que 
les cultivateurs fussent toujours vréts à vendre et à livrer leur 
grain, 
ne sont pas aussi bons qu'ils devraient étre, s'il est préférable 
d'attendre. Les acheteurs s'imaginent que lé cultivateur nr 
peulexercer aucun contrôle, ni aucune onlion sur son propr 
produit. Cesendant il lexerce aujourd'hüi eU il à parfaite- 
ment le droit de le faire." 

Ce droit que Le fermier de l'Ouest peut enfin  . pour 
la premiére fois est le fruit direct de la coopération. * Wheat 
Pool, devenu assez puissant pour contrôler le marc “ re ee n, 
pose se. conditions à l'acheteur. Ses adhérents, qui ont déjà 
touché un premier versement sur leurs livraisons, ne sont pas, 

“comme autrefois, forcés de vendre à n'importe quel prix et sc 
trouvent pratiquement à l'abri de tout risque, 
: * Li + 2 

Muis vette attitude ne rencontre pas l'approbation unanime, 
en dehors des milicux agricoles. Elle heurte violemment de 
très gros intérêts. Les chemins de fer, les cornpagnies de trans- 
bort maritime et les ports de mer sont les premiers à en subir 
le contre-coùûp fächeux. De Est nous arrive l'écho de mur- 
mures et de griefs qui ne sont pas nouveaux, mais trouvent 

‘dans l'état de choses actuel un aliment tout indiqué. On nous 
rappelle que si l'Ouest à des droits, il a aussi des devoirs: c'esl 
avec l'argent de l'Est qu'il s'est. ouvert, outillé. 
Matheur à lui s'il se montre ingral!... que 
polémique ne tourne pas à l’aigre. 

La Coopérative a fait connaître les motifs de son attitude. 
Etle estime que notre blé est supérieur aux aatres, à cause di 
.sa plus forte teneur reconnue en protéine. D'autre part, colle 
prévoit une hausse des cours, en raison du volume réduit de 
‘la récolte mondiale par rapport à celle de Fan dernier. Sur 
ce point, son avis n'est pas celui de tous les experts. L'opinion 
qui semble dominer aux Etats-Unis, que l'offre et la 
demande s'équilibreront à peu près sur le marche international 
et qu'une plus-value demeure problématique. 

Même si les prévisions optimistes de Ta Coopérative ne 
devaient pas se réaliser, le produgteur canadien ne semble pas 
devoir courir grand danger. Sans doute, il serait regrettable 
que d'autres. trandes industries canadiennes aient 
dans une trop large mesure de la crise actuelle. Comme 
rappelait ces jours-ci M. A4, MacPhail, président de FAgence 

: Centrale, de vente, la Coopérative n'entend. pas poursuivre 
délibcrément une politique susecptible d'embarrasser séricuse- 
ment d'autres intéréls canadiens; mais le but principal qu'elle 
poursuit est l'avantage de ses mémibres. ne 

Le ministre de l'agriculture, dont nous citions Pavis tout 


dével/oppé, 


Souhaitons la 


c'est 


à souffrir 


à l'heure, à pléjne confiance dans les hommes placés à la tête 
ge la Coopérative du Blé et les croit tout à fait compétents pour 
rég'ep lu Situation au queilleur protit des cullivateurs. Vorna 
unécapinion sesc et raisonnée d'un chef responsable à laquelle 


le publie peut se 


rallicr,sans crainte, 


Carnet du Grincheux 


Nous sommes un 

d'orgteurs, c'est entendu, S'a- 
git-il d'éloquençe pure, la pal- 
me revient sans nie ste aur|dqué lui-méme fatigue mile son 
Français. Dans Les grandes | auditoire, dés qu'il discourt 
conférences irdernalionales ot} hors de propos et*sans prépa- 
se joue de. sert du monde, Poini- | ralion.suflisantre. 

earé el Briand éclipsent facile} piscourir sans préparation, 
ment tous leurs rivaux c'esl un délit qui n'est pas rare. 


qui, d'ailleurs, permet à es |} faut dire que le délinquant 
derniers d'oblienir des com-\4 parfois une excuse fort vgla- 


pensations d'ordre plus prati-| ble. On l'a simplement pris à 


Pre la plupart des circonstan- 
tees, les orateurs sont trop nom- 
breux el trop longs. Nous som- 
mes un peuple d'orateurs, c'est 
entendu, mais nous ne sommes 
pas forcément tous nés ora- 
teurs. Le parleur le mieux 


peuple 


ct 


que. la gorge el il a dù s'erécuter 
Au Canada, où les deux races tant bien que mal. I allait en- 
s'affrontent et se  coudoient tendre des discours et il lui a 
journellement, ce sont des nô- fallu en faire un au pied le vé. 
tres un Bourassa. un Le- Ce n'est pas de jeu. 
mieux, un Lapointe qui pas- Certains présidents débon- 
sent pour des muitres de l'élu- | naires se eroient lenus. pour 
tence parlementaire ct de mieux honorer un personnage 
Félequence loat court. de marque, d'inviter à prendre 
Mais ces See leur ran- la parole à tour de rôle une 


con. Ilest si facile de se per- 
suader que à enenent ds: | 
lu chose publique est simple Lété dit déjà et d'une facon as- 
affaire de palabres oratojires “1 \sez convenable: pourquoi nous 
que tout se régle avcc des dis- Linfliger_Le spectacle de ces sur- 
cours. . 

Dans le traintrain ôrdinaire 


demi-douzaine où plus d'ora- 
teurs choisis sur Le tif. Tout u 


des platitudes et palauger dans 


de la or, cet irrésistible génie {les lieux conununs? 
de l'éloquence gâte bien des Le malheureux président, 
réuniohs, bien des fètes de fa- ‘une fois lancé dans cette voir 


mille qui seraient charmantes | pérille use, 
r ailleurs 
doute note 


ne sait plus où s'ar- 
Vous abez sans lréle r. Lorsqu'il se décide enfin 
comme moi que à tarir le flot des discours, vous 


Éomsionhonsins A 


invité à Tr À eux ne 


Aujourd'hui, c'est le cultivateur qui décide si les prix | 


numéraires qui vont änonmer| 


effrt, uoi cette étimima- 
tion arbitraire ?.. | 

L'oraleur sobre, tros 
<lair,-qui va 
s'arrête à temps, est un oiseau | 
ertrémement rare. Au reste, 
notre public se refuse d'ordi- 
naire à le classer parmi les ora- 
teurs. Il réserve ce litre à ceux 
qui s'expriment avec emphase, 
alignent des mots longs d'une 
toise et des phrases, plus ot 
moins alambiquées.- ss 

Un bon orateur dans la tra- 
dition courante est ‘celui qui 
use 


e “el 


de cérlaines précautions 
oraloires classiques. Chacum 
sait, par eremple, qu'il faut 
d'abord exprimer ses vifs, re- 
ÿrets de n'avoir pas eu les loi- 
sirs de préparer un discours 
digne d'un auditoire aussi dis- 
tingué et de le plaindre sincé- 
|rement pour le supplice qui va 
| hui étre infligé. 


IUn'est pas dé- 
Ltd de 


broder longuement 
sur ce thème loujours nouveau. 
Chez tel orateur, les idées ne 
viennent qu'en parlant. Ce 
n'est qu'après un exorde inter- 
minable qu'il commence à 1 
voir clair. Ons'imaginait qu'il 
m'avait rien à dire et qu'il se- 
rail forcément bref: maïs pas 
du tout, le voilà lancé et bien 
lancé. Au reste, il n'est pas 
désagréable à entendre. Si 
seulement il savait finir! Mais 
ü a découvert un nouveau filon | 
et le voilà -renarti à fond de 
train. On l'applaudit bruyam- 
ment, moins pour ce qu'il a dit 
que parce qu ‘il duigne. enfin 
s'assroir. 

l'y a T'orateur qui commen- 
ce chacune de ses phrases par 
un “Heu...” formidabie et iné- 
légant… Il u a celui qui s'écou- 
te parler else AUFAORIEE avec 
des mols sonores... Il y a. 
mais à quoi bon ce défilé peu 
glorieux? 
Faut-il donc bäillonner tous 
nos oralteurs et mépriser une 
jouissance de l'esprit qui est 
chez nous de tradition? 

Non pas, ce serail nous pri- 
ver d'un des plus délicats agré- 
ments de la vie. Mais pour 
l'amour du ciel! ne gaspil- 
lons pas ce don naturel de no- 
tre race! L'éloquence est un 
art qui, comme tous les arts, 
implique une culture. l'our lui 
conserver son prestige el su 
vertu, 1lesl urgent de la traiter 
el grande dame et de veiller à 
ce qu'on la respecte. 


LE GRINCHEU \. 


FORTS FRANCAIS 
AU MINNESOTA 


Daniel Greysolon Du Lhut 
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Le premier blanc qui pénétra dans 
le Minnesota fut Daniel Greysolon 
Du Lhut, en 1678. On a prétendu que 
Médard Chouart Desgrosæilers et son 
beau-frère, Pierre Esprit Kadisson, le 
devancérent et visitèrent cette région 
en 1655. C'est pôssible, maïs il se- 
rait téméraire de l'affirmer comme 
un faït historique solidement établi 
Les vagues renseignements coritenus 
dans le-journal de Radisson ont été le 
sujet de bien des discussions contra- 
dictoires et ii faut avouer que ce pro- 
blème est demeuré insoluble jusou'à 
ce jour. Il n'y a aucun doute que 
Du Lhut a fondé des postes de traise, 
mais a-t-il érigé aucun fort? Qrel- 
ques historiens le soutiennent. J)'1- 
près eux, il aurait, en 1679, const:uit 
un fort sur le côté sud de Ia rivière 
Pigeon, À l'endroit occupé aujourd'hui 
par le village du Grand Portage (‘'His- 
tory of Minnesota”, par Wm. Watts 
Folwelt, vol. I, pp. 23 et 24). 

Il est fort étrange que La Vérer- 
drye, lorsqu'il remonta la rivière Pi- 
geon en 1731, ne fasse mucune men- 
tion de ce fort, et que le 10m de c2 
fort ne soit pas parvenu jusqu'à nous 
Il ne faut pas oublier qur Du Lhu‘ 
avait été choisi par les Sioux comme 
leur chef suprême et qu'i! tenait cette 
pour ainsi dire, sous sa main. 
On comprend alors qu'il ne sentait 
pas le besoin le protéger ses” postes 
de traite d'une ceinture d: pieux de- 
bout et de. bastion: ’ 

Je renvoie les lecteurs qui seraient 
tentés de fair: une, étude sur le pré- 
tendu fort consjruit par Du Lhut, sur 
la rivière Pigeon, à la ciwstion que je 
viens de donner 

"Du Lhutjfut Vun des voyageurs 
les plus intrépides de nos grands lacs. 


nation, 


I1 était cousin du Chevalier Tonti. Il 
æ lia d'amitié avec ss Dakota. Ii 
pénétra dans l'intérieur jusqu'au lac 


des Mille Lacs, qui constituait alors 
la résidence rinci ee de cette trigu 
dés "SOU" iüvage de”ce 


mem A nr eeresemer sen cernes cerner ene or conne nn eme mare 
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Ac de jui 
es, il se rendit à où le P. 
Hennepin était retenu prisonnier, 


pi 


"mois 
cé lac 


. Il a donné son nom à 14 
cité de Duluth, située à l'extrémité 
Ousst du lac Supérier.” 

L-A. PRUD'HOMME. 


(A suivre) Fr 


PRETRE-ARTISTE 


J'ai connu l'abbé Maillard, encore 
séminariste, à Lille, en France, il y & 
trente-trois ans, cn juin 1896.-Je vé- 
nais de terminer mes études à Rome 
ec À Paris, et je me trouvais à Lille. 
pour y visiter quelques amis du Ca- 
nada, alors étudiants aux facultés ca- 
tholiques, dont M. le docteur Damien 
Masson, l'un de nos médecins les plus 
en vue et M. Beaudry-Leman, direc- 
teur gérant de la banque Canadienne 
Nationale. Le jeune abbé Maillard, 
étudiant en théologie aux mémcs fa- 
cultés de Lille, apprenant qu’un pré- 
tre canadien était de passage, se fit 
présenter à moi. Nous eûmes une 
entreyue qui m'a laissé de bien char- 
mants souvenirs. Il projetait, à ce 
moment, de venir au Canada, avec 
l'autorisation de son évêque, Mgr 
d'Arras, et de se donner peut-être à 
Mgr Langevin, de Saint-Boniface. Je 
ne l'en dissuadai pas, tout au contrai- 
re. Il m'assure maintenant que je 
ne fus pas étrange à sa décision de 
donner suite à som projet. Je n'ai, 
évidemment, qu'à m'en féliciter. 

Né à Montreuil-sur-Mer, dans le 
Pas-de-Calais, au diocèse d'Arras, le 
11 mars 1873, Charles Maillard avai: 
à cette époque, 28-ans. Il avait suivi 
ses premières classes à Sainte-Aus- 
treberthe, une, dizaine d'années, pyis 
à Arras,'et A L 1891 à :1894 
Son année de /#ervice militaire faite. 
en 1894-1895, À Saint-Omer, au 8ème 
de ligne, il terminait sa ‘prémière an- 
née de théologie à l'Université de Lille, 
et il avait reçu déjà les ordres.mi- 
neurs. Î} était orphelin de père et 
de mère.\ Julés-Maillard, son père, 
musicien distingué et journaliste ré- 
puté, directeur de la ‘“‘Montreuilloise”, 
une feuille cathoïique et royaliste, 
était mort, relativement jeurte, à 48 
ans, en décembre 1888. De même, sa 
mère, Clémence Didier-Willox, elle 
aussi de famille très croyante et pieu- 
e, était partie, à 48 ans, pour un 
monde meilleur, en octobre 1893. Son 
unique frère, Emile, d'un an plus vieux 
que lui, était décédé en 1892. Il n'a- 
vait plus, au foyer familial, que ses 
deux soeurs, l'uné mariée, l'autre jeu- 
ne fille, émigrées toutes deux, avec 
son beau-frère, Louis Worms, insti- 
tuteur, en avril 1896, à Saint-Boni- 
face, au Manitoba. Quand je le ren- 
contrai, à Läille, quelques semaines 
plus tard, l'abbé Maillard se deman- 
dait précisément s'il viendrait les re- 
joindre au Canada, et c'est ce qu'il 
fit 


Mme Maillard, la mère, était mor- 
te en offrant à Dieu ses souffrances 
et sa via “pour le bonheur de ses en- 
fants”. M. Jules Maillard, le père, 
aussi fervent catholique que fidèle 
royaliste, avait eu, en mourant, ces 
dernières paroles, toutes simples, 
mais significatives: “Tant que j'aurai 
une goutte de sang, je travaillerai 
pour la cause de Dieu.” Il était na- 
iurel que la vocation sacerdotale ger- 
riât, comme d'elle-même, dans l'âme 
de Charles, leur seul fils survivant. 

Mais Charles avait également un 
autre attrait. Il était né peintre. 
Dès ses jeunes années, à Montreuil et 
à Sainte-Austreberthe, il n'avait cessé 
de crayonner et de dessiner. A Ar- 
ras, où il avait plus tard suivi les 
classes du petit séminaire, il s'était 
cultivé à l'école d'une maïtre-amateur 


‘du pinceau, M. de Retz, élève iui-mé- 


me de Breton. Peut-on être à la fois 
du sanctuaire et de l'école des arts? 
Le jeune Matltard le cryt «et il ne se 
trompa point. 

D'autres le pensèrent pareillement 
Mgr Deramcourt, par exemple, direc- 
teur du séminaire d'Arras et vicaire 
général, qui l'encouragea dans cette 
voie et aussi son chef militaire au 
Séine de ligne, à Saint-Omer, le =cm- 
mandant Marginez. Celui-ci lui éc”i- 
vut. à sa sortie du service, en le re- 
treclant de lui avoir peint le pr- 
trait de sa mère, les lignes que voict 

Cher Monsieur l'abbé, pourquoi 
ne m'arréterais-je pas sur ce 80‘1hait: 
Soyez prétre-peintre, ne soyez pas 
peidtre-prêtre!.… Je prie Dieu et la 


Vierge de faire que-wous soyez l'u 


de ces bons prêtres, dont nos avons 


hi 
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avril 1902, il devint curé de Saint: 
Lazare, au confluent des rivières As- 
siniboia et Qu'Appelle. Trois ans plus 
tard, en septembre 1905, il passait À 

cure de Woiseley- -Enfin, le 1er. 
ottobre 1917, il devencit curé de Gra- 
velbourg, où il est encore. En 1911, 
Mgr Mathieu en faisait l'un de ses 
conseillers et, en 1920, il le nommait 
vicaire forain. 

Or, au cours de cete Carrière cu- 
riale, tout en remplissant avec zèle 
et fidélité ses fonctions pastorales, 
tout en $e dévouant aux âmes et en 
veillant à l'administration des parois- 
ses à lui confiées, M. l'abbé Maillard 
a continué de manier le pinceau et de 
vivre vraiment une belle et édifiante 
carrière d'artiste. Ses pieux parents, 
s'ils vivaient encore, seraient fiers de 
le voir digne prêtre et grand artiste 
tout ensemble et le brave soldat qu'é- 
tait le commandant de Saint-Omer, 
s’il revenait en ce monde, verrait 
avec joie son souhait chrétien parfai- 
tement réalisé. M. le curé Maillard, 
sa décoration de l'église de Gravel- 
bourg le démontre magnifiquement, 
est d'abord prêtre et ensuite peintre, 
ainsi que le voulait le commandant 
Marginez. Cela lui fait grand hon- 
aeur et ce sera sa gloire devant l'his- 
toire. Ses oeuvres, eh effet, lui sur- 
vivront, en le faisant se survivre à 
lui-même. 


L'abbé Ente-J. AUCLAIR. 


re, 
Mort du chanoine Lébel 


Ottawa. —— M. le chanoîñe Léon 
Lebel, de la cathédrale de Chartres, 
agrégé de la Sorbonhe et fondateur 
à Ottäwa ‘du Club littéraire, aujour- 
d'hui Société des Conférences de 
l'Université d'Ottawa, est mort à 
Dreux (Eure-et-Loir), le 23 septem- 
\ bre. Il était Agé de 68 ans. 

M. le chanoine Léon-Louis-Marie 
Leébel naquit à Dreux, dans l'Eure-et- 
Loir. Il fit ses études à Chartres et 
à Paris. Il fut ordonné prêtre à Char- 
tres même et devint plus tard cha- 
noine honoraire de la cathédrale de 
cette ville. Arrivé au Canada ‘en 1904, 
il fut pendant deux ans professeur à 
l'Université d'Ottawa. Quelques an- 
nées plus tard, il fonda le Club litté- 
raire canadien-français d'Ottawa où 
il fit Ce nombreux cours de littéra- 
ture et de philosophie. En 1920, il 
était nommé professeur de littérature 
latine à.l'Ecole Normale Supérieure 
de l'Université Laval de Québec. J1 


repartit pour la France en juillet 1921 
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Itinéraire de M. Mackenzie 
King dans l'Ouest 


Ottawa. — Voici l'itinéraire de la 
tournée de M. Mackenzie King dans 
l'Ouest canadien. Il partira d'Otta- 
wa le 28 octobre. Il parlera à Win- 
nipeg le ler novembre au soir, le 2 
à Saskatoon, le 4 à Prince-Albert, le 
7 à Edmonton, le 9 à Prince-Rupert, 
le 12 à Vancouver, le 13 à Victoria, 
le 18 à Calgary, le 20 à Régina. 

11 sera de retour à Ottawa le 24. 

MM. Ralston et Haydon accompa- 
gneront M, King 
d D — ——— 


S. E. le cardinal Rouleau 
“est l’hôte du cardinal 
O’Connell : 


Boston. -- Son Eminence le cardinal 
Raymond-Marie Rouleau, archevêque 
de Québec, qui visite actuellement les 
Etats-Unis, a été l'hôte du cardinal 
O'Connell, archevêque de Boston, en 
son palais épiscopal. Le cardinal 
Rouleau a passé quelques heures au 
couvent, des Dominicains, à Fall Ri- 
ver, à son retour d'Attleboro. 

Après sa visite à l’archevéché de 
Boston, Son Eminence le cardinal 
Rouleau a été l'hôte des curés de tou- 
tes les paroisses françaises de l'archi- 


Saint-Jean. 

is —— 02h 4 —— 
BADEN-BADEN — M. de la Croix, 

ancien premier ininistre de Belgiuue 


ici, est mort d'une syncope, 


s 


[sincères félicitations. 


à un banquet au séminaire de 


La salle de :’Hospice Taché était 
remplie; ce furent pour chacun des 
heures délicieuses, pleines d'évoca- 
tions, riches de poésie! } 

La chanson française est infiniment 
variée. Il n’est pas de sentiments hu- 
mains qu'elle ait laissés sans expres- 
sion. le les «x tous traduits dans 
une langue tour à tour vibrante, co- 
lorée, délicate, mélancolique. Ces per- 
les éparses ont tenté M. le professerr 
de la Lande, qui est parti à la recher- 
che dans le passé luxuriant. Il en 
est revenu avec une riche moisson de 
vieillss chansons de France et du Ca- 
nada, joyaux de notre patrimoine an- 
cestral, qu'il a situiéés dans leur cadre 
naturel et interprétées, avec ses ur- 
tistes, en y mélant des dialogues ri- 
més. * 


Charsons de route, tendres refrains 
séculaires, chansons historiques ont 
alimenté le programme de ce concert 
divisé en sept tableaux, chacun for- 
mant une jolie piécette. 
magnifiques, des costumes de l'épo- 
que, unè mise en scène soignée, des 
morceaux d'orchestre appropriés: au- 
tant Ge détails importants qui ajou- 
tèrent au succès de cette soirée. 

L'attraction principale, celle qui 
plut davantage à l'auditoire, fut sans 
contredit la veillée canadienne. Que 
de poésie dans la reproduction de 
cette soirée du Québec! Hospitalité 
charmante des vieux et des jeunes: 
“veilleux’’ qui-arrivent sans cérémo- 
nie, le rire aux yeux, Ja; chanson sur 
les Aèvres; 5 6 épotit ‘coup''--tradition- 
nel:-geis : refrains où chacun met en 
oeuvre la voix que‘lé bon Dieu de op de 
| donnée. Ce tableau représentai ec 
beaucoup de saveur Ja famille cana- 
dienne de la campagne, \ 

On nous permettra bien cependant 
quelques petites remarques. 

Pourquoi ce bon vieillard québé- 
cois, qui ne sait pas dix mots d'an- 
glais, (aous sommes prêt à le pariér) 
at-il un journal qu'il ne tomprend 
pas? Le choc eût été moins dur de 
le voir glisser un journal francais 
dans sa poche! 

L'interprétation de “Vive la Cana- 
dienne'’ nous a aussi déçu. Voyez-les, 
nos vieux Canadiens: avec fierté, avéc 
entrain, comme l'on brandit un éten- 
dard, c'est ainsi qu'ils enlèvent d'or- 
dinaire cette chanson,set non d'un air 
langoureux, énamourant. ‘ 


Et puis, ces deux vieillafds décré- 


pits, sont-ce bien là les types du vieil- 
lard canadien? Oh! sans doute, l’âge 
et la maladie font bien des ruines, 
mais nous savons que le ‘vieux’ Ca- 
nadien est ordinairement alerte, droit, 
jeune en dépit de l'âge, et que sa 
“chère vieille” ne trahit pas davan- 
tage le poids des années. Nous par- 
lons ici naturellement du vieillard- 
type, celui que le tableau “la Veillée 
Canadienne’ voulait représenter. 

Ce fut, en somme, une soirée char- 
mante et de nouveau, nous en félici- 
tons M. Ge la Lande et les artistes qui 
l'ont si bien secondé. Cette soirée a 
été répétée samedi soir au “Little 
Theatre” pour le public de Winnipeg. 

Les artistes suivants furent les in- 
terprètes de la “Chanson Française” 
au cours de ce concert: 

Miles J. Morän, E. Dupas, I. Pha- 
neuf, J. Garnier, M. Hermañe, E. 
Phaïeuf, A. Girouard, J. Girouard, 
J. Thorimbert; MM. A.-C. de la Lan- 
de, H. Robert, A. Dupas, J. Bouchard, 
L. Béliveau, M. Dugal, U. Bélanger, 
R. Dupas, J. Poitras, A. Laurin, T. 
Despatis, P. Saint-Onge, P. Despa- 
tis, A. Provencher. M. H. Lévêque 
était à l'harmonium. 

Mile Simone Ledoux joua deux jolis 
solos de piano. Mlle Bouchard était 
l'accompagnatrice de la soiréé. L'or- 
chestre, sous la direction de M. Bour- 
geault à qui nous devons toute l'adap- 
tation musicale, fit entendre des airs 
canadiens et autres pièces populaires 

MUSICA. 


8. G. Mgr Béliveau est en 
route pour l’Europe 


Montréal. 
archevêque de 


8. G. Mgr Béliveau, 


Saint-Boniface, est 


parti pour l'Europe jeudi matin, à 
,| bord du “Calgaric”, de la compagnie 
et expert de son gouvernement dans 


le. comité de-isrbanque internativrule | de Montréal, accompagne Mgr Béli- 


“Wäite Star”. M. labbé A. Clagtier, 


veau comme, secrétaire. 
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Des décors | 


Sans doute que les productéurs æ 
blé ont le droit de demander le pri 
qu'ils croient juste. Personre ne peut 


doivent se rappeler, par tontre, qu'ils 
ne sont pas les seuls pays et que leuf 
attitude peut être cause de srènden 
pertes. 

Un peu partout on discute de ia Ci 
tuntion qui est faite au pays:par à 
manque d'entente entre acheteurs et 
vendeurs. C'est que si l'Ouest a de 
droits, il a aussi des devoirs. Il n& 
doit pas oublier ce que l'Est particux 
lièrement a fait et fait encore poub 
lui. C'est avec l'argent de l'Est que 
l'Ouest a été ouvert; c’est avec le pro 
duit de nos taxes que l'on à tauitipié" 
les chemins de fer, outitié nos 
pour permettre le transport rapide dé 
blé. Et que ne paie-t-on pas clisqué 
année en faveurs, souvent mal distri 
buées, pour permettre le peuplement 
de cette partie du pays? 


Bracken s’en ira-t-il?. 
Le Nouvelliste (Trois-Rivières): 1. 
‘11 se joue, dans la coulisse, une ins 
téressante partie politique au Manitoi 
ba. Le parti progressiste n'escompte 
pas revenir au pouvoir. Il est en’ 


défaveur et s'il a réussi à se fnainteni# 


DA 


depuis quelques mois c'est grâce aë : 


concours des libéraux. Mais tous ont: 
compris, quand se fit une déri-ah 
liance pour assurer l'élection d'un mis 
nistre de M. Bracken dans l’ancien 
comté du chef libéral, M. Norris, —#. 
qu'on ajournait tout simplement 1l#& 
fusion libérale-progressiste et qu'on 
y reviendrait certainement avant ,ja: 
prochaine élection. M. Bracken në 
veut pas d’une fusion qui l'obligerait 
à s'effacer au profit du chef libéral, 
M. Robson. (Cela semble avoir été 1æ 
pierre d'achoppement. D'après les 
dernières nouvelles, on l'aurait supk 
primée. M. Bracken s'en ira nantt 
d'un gras fromage. M. Robson en 
ferait autant. Rod MacKenzie, ancieñ 
membre de la commission Consultar- 
tive du tarif, libre-échangiste et libé- 
ral mais. raccroché temporairement 
aux progressistes, consommerait a 
fusion. Ii est jeune, énergique, bo 
orateur. On ‘estime qu'il ferait uw 
excellent chef et aurait une bonné 
chance de conserver le pouvoir. S. 
cette fusion des libéraux et progres 
sistes se produit dans le domaine pro 
vincial, elle marquera la disparitio® 
complète du parti progressiste. L'of- 
sait qu'au fédéral il a déjà été abw 
sorbé par le parti libéral. Cela se fil 
le jour où M. Forke entra: dans le 
cabinet. 


S 


Voix courageuse 

Le Droit (Charles sci peter 

Le Dr Hughés, 
en chef des écoles à paie To - 
ronto, ancien grani e orangiste; 
a entrepris de convertir tes membres 
du mouvement ‘English only”. . Là 
tâche n'est pas facile, mais le véné- 
rable pédagogue ne déscspère pas de 
réussir, ; 

Dans une nouvelle communication 
aux journaux, il rappelle que les Cæ- 
nadiens français sont les premiers « oc“ 
cupants de ce pays, qu'ils sont chez 
eux au Canada et qu'ils ont des droits 
que le bilinguisme est chose comniti 
#e, même ‘éñ Angleterre, 
est ridicule de vouloir instruire deS# 


ne connaissent pas. 

Le Dr Hughes ne convertird pas 
tous les Orangistes, câr, chez cer“ 
tains, l'ignorance est volontaire. Mais 
la vérité exposée clairement et froi- 
dement fait toujours des conquêtes et: 
il arrive un jour où les partisans de 
l'erreur et du mensonge n'osent mé- 
me plus élever la voix. 
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M. MacDonald est membre 
du Conseil Privé du 
Canada . 


Ottawa. — M. Ramsay MacDonald 
tout comme M. Staniey Baldwia, 4} ÿ 
a deux ans, a été assermenté par M 
Érnest Lemaire comme membre du 
Conseil Privé du Canada, 

M. MacDonald a ensuite présidé à 
l'ouverture d'une exposition à la gak 
lerie nationale puis a déjeuné avec M, 
B.-B. Berg. au “Country Club”. 


enfants au moyen d'une langue en er 
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Supply 
Company Limited 


,/ Fournitures de cons- 
‘ truction et charbon 


156, AVENUE PORTAGE EST 


McCurd Ù Si vous àves den mrnvures à faire énendrer, . on éerives-does , 
ps * - avant de faire votre nent: vous économineres de l'argent L_4 


BARNETT STUDIOS 


225, RUE DONALD 


à Crand escalier, hôpital Holy Cross, Calgary 


FABRIS & SON 


TRAVAUX EN MARBRE, TUILE ET TERRAZO 


“Country Club” 


La Bière Extra Bonne 


UNE VERITABLE OCCASION! 


ASPIRATEUR ÉLECTRIQUE 


ROYAL PRINCESS 


avec cireuse et brase À parquets, pour 
$49.50 comptant 
en : 
$100 comptant et 81100 par semaine 
(Payable mensuellement st on _le désire) 
ARTICLES DE NETTOYAGE, $8.50 EN PLUS 


SALLES DE L'HYDRO, 55, RUE PRINCESS 


PELISSIER’S LIMITED 
Coin Osborne et Mulvey 


TEL. 41-111 42-304 


: Estmés fournts: rratuitemen 
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Trouvez les Lettres Manquantes cette Semaine 


Quand vous les aurez trouvées, elles épelleront HOTEL ST. REGIS * 


Nous avons omis à dessein douze lettres des annonces paraissant dans cett 7 À Une fois trouvées 
et mises dans l'ordre voulu, ces lettres donneront les mots HOTEL ST-REGIS. les annonces très . 
attentivement et trouvez les lettres manquantes. Inscrivez-les en mentionnant les mots et les noms des 
annonces où les lettres ont été omises et) adressez iatement votre réponse à la “Liberté”, 619, ave. 
McDermot Winnipeg. On tiendra compte à la fois de l'exactitude, de la netteté et de l'originalité. Les 
réponses seront examinées par un cornité impartial et les noms des gagnants seront publiés dans deux 
semaines. Les employés du journal et les membres de leurs familles ne peuvent prendre part au con- 
cours. Les réponses doivent nous parvenir au plus tard samedi de la semaine prochainc, à 10 h. du matin. . 


LES PRIX SERONT ACCORDES COMME SUIT: 


ler prix, $4; 2ème prix, $3; 3ème prix, $1, 4ème prix, $1; 5ème prix, $1 


‘ Bureau: | L R 
136, avenue Portage Est 
Téléphone 26 889 


: Résidence: 
537, rue Sherburn 
Téléphone 35 291 


Winnipeg Billard Table & Supply House | 
Assortiment complet d'accessoires : 
Tables de toutes grandeurf 


Essayez-les Gratis ! 
| LAVEUSES CONNOR 
$70 à $160 


(Un peu plus cher, pour paiements 
à termes) 


Bureau-chef et manufacture: 73, RUE ALBERT, WINNIPEG, MAN. 


Téléphone 87 509 


Téléphones 26 356-7-8 


‘Paiements faciles accordés 


w. ” 


(Faites également avec moteur À 
&az pour les maisons qui n’ont pas 
‘ | | d'électricité) 
Etincelants et Neufs The Empire Sash & Door Co. Limited L Demantes note offre ei 
. j é È + | ‘ ' Li 
Pour bois de chauffage et de construction, thermolath, s J.-H. CONNOR & SON LTD 
insulation, parquets en bois dur 244, RUE PRINCESS WINNIPEG, MAN. || 
Les motifs ercessivement jolis et chic qu'expri- E Ou chez marchands locaux | 
‘ nent les bijoux à la mode reflèlent les goûts SERVICE COURTOISIE QUALITE 
1} futurs de Madame. Ces nouveaux styles sônt L _ - : 
exposés en un plus vasle choix que jamais. Léeir Gear a. D Cour: ape eg et 
| « sense 
Us e 
| DR Dngvall | — Commode — Pronre — Confortane 
WINNIPEG ACHETEZ Café et salon de thé attenant 
PORTAGE ET GARRY VOTRE 
La plus belle Bijouteri de l'Ouest Canadien CHARBON PE gp 25 PR nv Lis SALLE DES À 
avant qu’il ne fasse == a 
—— froid! 
= nn E— EE —— Procurez-vous votre : 
combustible d'hiver dès 
COULEUR -- COMMODITE -- ECONOMIE maintenant et évitez la  @ 
précipitation, les in- [-] 
sont les caractéristiques du convénients et les désa- 4 
gréments de la saison è 
POELE A GAZ  : 
é doute, le service Arctic 
+ est meilleur mainte- : 
MODERNE nant. s 
. pr . . . Téléphonez votre 4 
De grands progrès ont été faits dans la fabrication + 
des poêles à gaz 9 
Une visite d'inspection sera la bienvenue en aucun temps, à notre | 
nouvelle salle d'applications électriques, Edifice Power, Portage et Pour améliorer votre santé, 
Vaughan, RCE NON PSE RARES RES ER RGu à Li à.) 
WINNIPEG ELECTRIC COMPANY RCE He plate par jour 
RE ESS . 
, “VOTRE GARANTIE DE BON SERVICE” | LEZ = 
Deux autfc magasins: 1841, ave. Portage, St. James; coin Marion nn — RES RO RRRRSERES 
et Taché, Saint-Boniface > L . » ———— ] 
Grain à livraison future | Quand vous avez besoin 
——— Visitez notre salle de tableau de la cote, com- j- de nettoyage à sec, rap- 
— modément situé en ville, et consultez notre pelez-vous que 
- ee. mme es département du grain sur la situation actuelle 
Concours de Lettres Manquantes one 
à Nous nous ferons un plaisir d'exécuter vos 
‘ ordres sur des marges modérées. ROT LE MS . 
Pour la sema'ne du 9 octobre 1929 E “ ; B AW L F 
: . Es = 276, rue Hargrave 
onus d'a rhumes AscCo Pharmacal Co : . : . 
A omis dans ‘machines The Blectric Motor Sales adese héduneqecntenn Winnipeg 
U omis dans ‘avenue Hôtel St-Regis GRAINS, VALEURS, MINES, HUILES Téléphone 26 763 
G omis dur Argyl Empire Sash & Door 317—319, RUE FORT (PORTAGE) 5 
| Téléphones #0 191-—80 192 —_— 
M omis dans ‘films Barnett Studios MEMBRES DES ; 
: omis dans “tu ndeuses a Pr Apres : Ho ie . Winnipeg Grain Exehange, Winmwipeg Stock Exchange, . 
De An D Ce SU he eine Chicago Board of Trade. Les ventes continuent à établir de nouveaux records 
R omis dans ‘‘cireuse Winnipeg Hydro Hd 
S omis dans ‘sable’ MecCurdy Supply É 
trs | œ ‘pastilles pour Ù 
ms FF no lû8 "|| GRAHAM-PAIGE 
er prix: $4.00— Mile Agnès Plan’, 246, rue Langevin, St-Bouiface. | | . et soulagement de . - 
2ème prix: $3.00—Mlle Cécile Lemoine, Sainte-Agathe, Man. | The Hub | The Electric Motor Sales toute doulenr : 
Sème prix: $1.00-—-Mile Priscilla Lapointe, La Salle, Man. | . st Comme première aide pour fiè- 
tème prixt-81-00Mtte- Marie-Antoinette -de Margerte, Huey, ask: Soudeurs scientifiques & Repair Company Lid. d'éUt nevreux, Ases ait mess D à à 
5éme prix: $1.00—M. Albert Lafrenière, N.-Dame-de-Lourdes, Man. Spécialité: Travail de cylindres ar cg pa la flèvre EE #0 A an . ; ‘ ! Û 
h e Service de table tournant | Téléphone 35 944 en nues Ranp n von, ia : - °. ; 
BEA : _ | 2 : em ture l'espace de 
: £ pour autos Réparation d'ascenseurs Ru sr 1T re FUUjours- 1 : au " Motors , L l d 
; raide cncore cette semaine Aiguisage de tondeuses à gazon | Remontage ge rm de “our premier soin, ccholis An à L | 
zeite page spéciale d'annonces parail encore ce:_e semaine. Es- 21: mo rs ues et ayez-en chez vous < " 
sayez de nouveau de décrocher un de ces prix N'oubliez pas que Téléphone 34 553 Commutateurs reconstruits A ep rar om og Téléphones 34 666 — 33 375 
nous. tenous compte de la netteté, de la correction et de l'originalité 271, RUE HUNTLEIGH “Nous tenons vos machinrs en Ecrivez à Ù 
à des réponses. Asco Pharmacal Co. 267, rue Maryland Winnipe 
221, ave. MeDermet w 
€ h 
& . + 
mm Ru APR LE TRL ET PEER PET A À a. ”e a nd beslinaie hmattehque = te amener .… 
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at dominent les leurs!) 


‘Comme vous ies aurez habitués à lenir 
compte de la plus Lgère observation, vous lrs 


surveillérez discrètement, sans 


“soit fhébmodé. Ils ne prendront leur repus 
avec les grandes personnes que lorsqu'ils sau- 
ront se tenir à table sans avoir besoin d'obser- 

Ces bonnes habiludés seront 
excellentes pour leur santé et leur moralité rt 

Celtes permettront e-père et à vous! — de 

:prentre des repas récllrment réconfortants. 
Que sa femme soit jotie!... 


vations répélées. 


calme, votre mari doit y! 
tüt, uh'sentiméent de repbs et dé 
cela, trois choses lui sont héces- 
Que ses énfants soieñt sages — que sa 
femme. soit jolie — "et qu'elle sott de bonne 
. à: , _ nécessaires à 

_ Que les enfants soient sages! Ce n'est pas. 
“at moment OÙ le père rentrera qu'il faudra 
leur imposer silence (par des 


CUS. à 
LI 
. 


| crdget 


foyer en dé 


dé pire à Va 


er, ni 


4 


éclats de voix 
». 


que le pére en ment, par un 


voyance et de 


les objets les 
-L adroîts. 


Parfaitement! rt la joie 


Cela dépénd de vous plus que vous ne le 


RE PRE 
pe NU 
Comment vous reposer, vous, 
dame, qui êie# si occupée ? : 
{” D'abord, en ne faisant rien d'inu- 
tite. Arrêtez une secorrde le tourbil- 
fon de vos gestes: ferméz les yeux °t 
comptez consciencieusement,. pais:- 
bietfent, toutes les mille petites cho 
ses sans aucun intérêt pour lesquelles 


vous dépensez vos forces... Méditez 
gt vous trouverez. 


ma - 


Vous parlez trop: la parole ne peu: 
que vous étré nuisible; elle trouble le 
rythme respiratoire et le rend super- 
tfictel,. Comme, d'autre part, chez les 
individus qui sentent ce qu'ils disent, 
elle suppose un grand effort cérébrai 
et qu'elle s'accompagne d'une perte 


dat emthé + 


repos, tandis que ceux qui ie 
dans l'oisiveté ont le plaisir de l'exer- 
cice. 

E:'endez vos jambes chaque fois 
qué vous en aurez la possibilité. Cecl 
es: l'excellent et pratique conseil d'un 
gynécologue aux jeunes mamans com- 
me aux moins jeunes. Il est tant de 
travaux que vous pouvez faire allon-+ 
gée, soit sur une chaise longue, soit 
sur un fauteuil prolongé par un é3- 
cabeau, soit même sur deux chaises! 
Coudre, lire, écrire, préparer ses re- 
pâs, dérlofbr les tout-petits, ete. 

Enfin, H n'est travaux si absor- 
bants, si remplis qui ne permettent à 
‘a maman de s'arrêter le matin, le soir 
et même Cans le milieu de la journée, 
[ae s'arrêter en un simple recueille- 
ment ce 15 minutes, 10 minutes, soit 
pour lire quelque bonne page, soit 
rour élever son f.ne dans une prière. 
Et c'est bien là le meilleur repos, le- 


plus où moins grande de salive, il CO- | que], tout en renouvelant vos forces 
vient, pour votre bonne hygiène, de | jnysiques, donnera un élan merveii- 
ivre le-précepte de Newton: Parler | jeux à votre énergie morale. 


Ru. 


Je ne signale ici que pour mémoire 


les bavardages inutiles qui vous font | 


perûre les trots quarts de votre temp=. 
Je. suppose que, depuis longtemps, 
véus les dvez bannis de votre vie ac- 
tive. 
Quand vous recherchez un repos 
complet. observez un.silence absolu 
lorsque les récoltes étaient insuff. 


santes, jadis, er: diverses localités de | 


la Russie, les paysans se condam- 
” palent àk une sorte d'hibernation en 
se mettant en ‘couchée’ sur un écha- 


faudage. près du plafond, au-dessus | 


äu four: il était alors rigoureusement 
défendu de parler De même, lursque 
la dépense de vos forces semble avoir 
dépassé la mesure, récupérez ce qui 
vous manque par le repos du silen- 
ce. le meilleur pour vous et souven 
le pius agréable à vos voisins 
Modifiez les formes du travail: le 
raccommodage repose du rénage; 
éplucher les légutmes repose des soins 
donnés aux. tout-petits, la tenue des 
comptes est apaisante après la lessi- 
ve, c. Ainsi, arrétant tantôt le la- 
- béur de vos yeux. tantôt celui de vos 
mémbres ou de votre cerweau, vous 


conserverez par ces repos locaux ct 
alternés, l'énergie, lu vitulité à chu- 
que groupe de vos muscles, à telle 
partie du cerveau: les organes qni 


étaient fatigués goûtent le piaisir du 
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Les femmes liguées contre 
le ieu 

| i - 

{ Il paraît qu'à Budapest, beaucoup 
| d'hommes se livrent au jeu. Les épou- 
ses, pour arrêter ce mal endémique, 
| viennent de constituer une association 
| de combat contre le jeu. 

Un service discret surveille les a'- 
lées et venues des maris. Et lorsque 
l'un d'eux a gagné quelque baccarat 
clandestin, où il croit être assuré de 
l'entière liberté de tenter sa chance, 
| bonne où mauvaise, soudain une des- 
|cente de police vient troubler sa quié- 
tude et celle de ses compagnons et le 
forcer À garder son argent en poche. 
C'est sa femme qu avertit les agents 

Les dames, ainsi unies pour défen- 
dre leur bonheur familial, se rensei- 
| gnent mutuellement. Et elles sont ar- 
rivées à faire fermer plusieurs cer- 
cles 

Voilà d'excellente besogne! 

ne = , 

Bienheureux, au temps de la vieil- 
lesse, ceux qui auront accoutumé lerw 
âme à de graves pensées! 


Ils vet- 
ront suns regret s'evanouir ce qui est 


| fragile, c'est joyeusement qu'ils depo- 
seront le fatras des affaies et ds 


Plaisirs, comme un bagage inutile 


In nortée de l'é‘ernité. -Marie Jenna 


les teintures 


de s'en servir. 


l'ahsence de 
tai Tes. 
cheur 


aniline 


t soie, 


méïangé. Le 


et laine, avec 


f 
La prochaine 


que ces teintures contiennent 
dans leur composition de deux à Cinq fuis plus d ani- 
ime que dans toute autre teinture sur le marché 
LÆ paquet blune de teintures Diumond contient la 
teinture originale bonne ‘peur tout usage” et toutes 
sortes de matériels. 


diale pour 80.e et laine seu'ement. 
ture vous Pouvez teingdre vos articles de prix. soie 


travail professionnel Quand vous achetez 
venez-vous de ceci 
et les soics seulement: le paquet blanc teint toules 
sories. de matériels, 
Læs deux paquets sont ex vente chez votre marchand 


La prochaine fois, 
essayez la vraie teinture 


fo:s que vous aurez à teindre, essayez 
Diamond. Voyez comme il est facile 

Comparez alors les résultats. Notez 
l'apparence reteinte, de raies ou de 


Voyez à ce qu'elles n'enlèvent pas la frai- 
Ce vos vétements. 
cumbien les couleurs gardent leur éclat en dépit de 
l'usage et du lanage 


Vous pourrez constate 


Tout cela est dû aux viaies 
car il entre 


Elle teindra ou nuancera légè- 
coton, toile, rayon ou tout matériel 
paquet bleu con‘ient une teinture spé- 
Avec cette tair- 
fes résultats qui égàleront le meilleur 

- sou- 
le paquet bleu teint les lainages 


comprenant lainages et soies 


_ DIAMOND DYES 


. Facile à emplôyer- 


cie 
[RETATENE 


Résultats parfaits 
DANS TOUTE PHARMACIE 


& 


usez dés coômmodi 


condition de ne*pas te négliger. 

‘Et qu'elle soit de bonne humeur! Surtout. 
qu'elle sdit de bone hamear! Le botiheur du 
d! Corrigez-vous bien vite si 
vous étes boudeuse du violenté. d 
->, Plus lard, ne vous laissez pas accabler par 
votre lâche; dominez-la toujours. : Orgänisez |, 
“bien votre travail afin de lé faire sans fièvre, 
modernes qui permettent 
de lé simplifier, el réservez-vous les moments 
de repos et d'exércite du grähd dir qui sont 


l'équilibre nerveux. 


miracle continuel de votre pré- 
votre génie domestique, commé 


si vous étiez une fée dont la volonté transforme 


plus inertes cn servileurs zélés 


+ Ne vous miétlez jamais “dans tous vos 
états"! Que nul ne vous voie rouge, affairée. 
aflolée. essayant de mäter. par la force des 
fourneaut indisciplinés et.des meubles hostiles. 

Que, dans votre ménage, tout se trouve à 
sa place et à son heure, sans qu'on sache com- 


bo 


dû. Christ 


roi. Il y avait droit. 


roi spirituel de l'univers, le roi 
des âmes, des esprits, des 
coeurs. | | 

Parce qué vos âmes sont sim- 
ples-cl-pures, je suis certaine 
qu'elles comprennent bien que 
Jésus veut aussi être le roi des 
petits enfants, qu'il: réclame 


l'hommage de tout ce que vous: 


êles. Lui consacrer tout votre 


étre dans un acte de soumis- 


Alors, duns sa maison, loujours animée 
mais jamais bruyante, près de vous toujours 
aimable, votre mari trouvera vraiment le repos 


UNE MERE. 
; à La à 

Les condoléances 
Ecrire à quelqu'un que vient de frap- 
per un deuil récent; lui offrir de vive 
voix des compliments de condoléance, 
cela semble à plusieurs de mes leç- 
trices une lourde corvée “Comment 
dois-je m'exprimer, nous écrit l’une 
d'elles, pour louer dignement le défunt 
et consoler les survivants?" -—- “Je 
n'arrive pas à prendre un ton suff- 
samment triste, assure une autre.” 
Voilà des scrupu'es honorables, mais 
vxagérés. 

Il est évident que nous resscentons 
davantage l'affliction de nos amis; 
nous nous contentons de compatir à 
celle des indifférents ou des simples 
relations. De là es nuances ®ex- 
pression qu'il faut observer pour évi- 
‘er l'emphase. A quoi bon charser 
les louanges d'une personne que nous 
avons peu ou pas connue de son vi- 
vant? ou encore affecter-une chaleu- 
reuse sympathie avec des gens avec 
qui nous n'entretenons que de passa- 
gers rapports de politesse? Nos la- 
men‘tations et nos protestations man- 
queraient Ce sincérité. Il n'est pas 
‘oujours facile d'évaluer la dose du 
chagrin causé par la disparition d'un 
parent proche: certaines cireonstan- 
ces, certaines inimitiés allègent cette 
perte et rendent la séparation moins 
| pénib'e. Il serait maladroit d'insis- 
ter. Une juste mesure, du tac! sont 
conc, avant tout, nécessaires. d 
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Anniversaires de mariage 
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Un an: Coton. 

Deux ans: Papier. 

Trois ans: Cuir. 

Quatre ans: Fruits et fleurs. 
Cinq ans: Bois 

Six ans: Sucre. 

Sept ans: Laine. 

Huit ans 
Neuf ans: Osier (vannerie). 
Dix ans: Etain. 


Caoutchouc. 
Orze ans: Acier. CALE: 
Douze ans: Soie et toile fine. 
Treize ans: Dentelle 
Quatorze ans: Ivoire 
Quinze ans: Cristal 
Vingt ans: Porcelaine 
Vingt-cinq ans: Argent. 
Trénte ans 
Quarante ans: 
Cinquante ans 


Perle. = 

Rubis. 

Or 

Soixante-quinze ans: Diamant 
Li] 


CONSEILS UTILES || 


Pour enlever les taêes de fruits 

Sur les étoffes blanches, on emploie 
ivec succès les vapeurs de soufre ou 
‘eau de chlore chaude. Les 1 ssus de 
ouleurs seront lavés à l'eau de savon 
‘iède ou à l'ammoniaque 

Les é‘offes de soie seront traitées 
orme les tissus @: couleur avec de 
‘eau de savon tiède, ou à l'ammonia- 
que sf le tissu est fragile; il ne faut 
as frotter, mais imbiber la tache en 
nettant dessous un tissu absorbant 


Pour enlever les mauva.ses oGeurs 
d'une bouteille 

Prenez üne poignée dé graïnes de 

noutarde; mettez-les dans la bouteille 


avec de l'eau bien chaude. Agitez 
fortement, Videz. Rincez à l'eau 
claire. On fait disparaître ainsi les 
odeurs de pétrole, d'essenc: et de 
parfums 


Pour assaipir les cages ü'oiscaux 
Badigeonnez les perrhoirs et le 


fczd de la cage avec un lait de chauw:-. | 


Ce soin pris de temps en temps enlève 
la mauvaise odeur et préserve les oi- 
seaux des maladies. 


| 


moon motte gang re di 
pement , 


sion complèle, le reconnaître 


devos rortrs, tek-est-votre-de- 
voir, chers pelits écoliers. 

Dimanche: prochain, vous fe- 
rez donc, après une commu: 
nion fervente, votre acte :pêr- 
sonnel d'adhésion à son empire 
divin et pour réparer l'offense 
des hommes aui refusent de 
reconnaître sa souveraineté 
d'amour, vous le proclamere: 
Roi de pos facullés, de votre 
coeur, de votre vie. 


MERE-GRAND. 


joyeuse des petits babillards 
“Coin'”'; fs seront tout heureux de vo- 
tre compügnie. J'ai classé soigneuse- 
ment vos bonnes résolutions. J'at- 
ténds maintenarf que vous nous re- 


Grand. 

Eva Pelletier, L'appuie, France — 
Bienvenue à ma petite-fille lointaine! 
Et merci d'avoir songé à nous. Nous 
envions tous un peu ce privilège que 


de la pensée française 
ferez l'ardente missionnaire à votre 
retour et beaucoup en bénéficieront. 
Continuez à nous faire voir par vos 
yeux toutes les beautés que vous cou- 
doyez et bon succès dans vos études! 
Ma pensée vous suit au-delà des mers. 

Victoire Bruneau, La Rochelle — 
Votre petite lettre est charmante et 
elle me fait bien heureuse. Je suis 
très touchée surtout Ce ce qu’elle con- 
tient d'aflectueux. 
se bien à ma petite Victoire et lui 
souhaîte beaucoup de bonheur. Ces 
succès de l'an dernier me prouvent 


| achète la séience 


pas voulu; mais il veut être le 


comme roi de vos pensées rl: 


lers jours au travail sérieux 
est avec cette 


' 


pondre À totites sans tarder, : 


te situation: c'est qu'en s'exerçant à 
la patience, mes -chéris avanceront 


prévenances quand vous rentrez de 
l'école; les petits frères et soeurs sui- 
vront votre exemple et votre maman 
sera soulagée de bien des ennuis. 


Annette Guilbert, Marinpolis — 
J'entends un léger “Toc Toc". Com- 
me 2 vieille Mère-Gränd du pejit 
Chaperon Rouge, je crie: “Tire la che-- 
viltette, 1 bobinette cherra”.… et votià 
que m'äpparaît une des plus gentilles 
gamines du monde. Bonjour, mignon- 
ne!. Quele joie pour Mère-Grand de 
vous accueillir dans sa helle famille! 
Dépuis longtemps, j'attendais mes 
chéris de Mariapolis. J'espère que 
vous resterez Toujours de fidèles amis 


du “Coin”. C'est, en effet, un grand 
privilège d'avoir de dévouées re- 
| ligieuses comme éducatrices. Rece- 


vez leurs -avis avec docilité, soyez 
attentive à leurs leçons ét donnez-leur 
touté votre affectreuse gratitude. 
Edmond Rocan, La Broquerie — 
Comme vous écrivez joliment pour 
un petit garçon de votre âge! C'èst 
un vrai régal de vous lire. Oui, je 
suis tout attentive Aux causettés dé 
mes chéris; j'espère qu’ils viendront 
de plus en plus nombreux m'apporter 


Monique et Agathe Cormier, école | la fraicheur €e leurs rires et leurs 
Saînt-Hyacin‘he, ‘La Salle — C'est | confidences naïves. Il faut élargir de 
cela, venez vous joindre à la bande | lus en plus 'e sillon du “Coin’ et je 
du [compte sur l'active propagände de 


mes petits amis pour y réussir. Di- 
‘es bien à votre maman tout le bien 
que je pense de ses petits enfants. 


Monique Bohémier, La Broquerie — 


veniez dans de gentilles causettes, ce | 1] est bier”’intéré E d'ébrtré à ime 
qui réjouira fort le coeur de Mère- | jeune fille ddnt on a pu apprécier les 


délicatesses, la modestie, Gardez tou- 
jours, chère Monique, cette charmante 
simplicité oui sied à tout âge et que 
bien peu possèdent de nos jours. 
Toute réjouie d'apprendre que la vie 


vous avez Ce passer un an au centre | de ‘‘fermière"” vous plait: c'est un do- 
Vous vous en | maine où l'influence de la femme peut 


x 


. æ LL vi ‘Sas LE 
amie, qui frappez poùr læ-pre- 


qu'avec une auss! Charmante maîtrés- 
sé, vos heures de classe passent com- 
me un rêve. Quelle joie lorsque l'ins- 
titutrice devine à trävers les yeux pé- 
tillants de ses petits des intefigences 
âvides de s'instruire, dés Coeurs prêts 
à æ&imer. Je stis certaine que vos 
‘yeux malicieux luisseñt deviner ce dé- 
sir d'apprendre et que votre coeur 
sait payer par mille déliéatesses le 
dévouement de votre chère maitresse. 

Einma Tétreault, école N.-D. de 
l'Assomption, Tfarscorin — Comme 
c'est gentit ce que vous m'écrivez là! 
il fauérait être bien insensible pour 
résister à tant d'amabilités. Instal- 
:ez-vous ici où l'on vous aime bien et 
réstez-nous fidèle, E% -ffet, les éco- 
liers bien à leur devoir ont toutes 
mes prédilections. Il n'est pas une 
seule minute ce notre vie où le devoir 
ne se dresse devant nous. Si mes pe- 
tits-enfants ne s’habituent pas dès a:1- 
jourd'hui à remplir les obligations de 
teur vie d'écoliers, comment accepte- 
ront-tls plus tard les graves devoirs 
de l'existence? Ayez donc le culte 
du devoir; remplissez-le avec en- 
train, Ce toute votre f.me; il devien- 
dra doux et léger et fera de vous une 
‘eune fille accomplie. ‘ 

Alfred Aubertin, Transôna — Ab! 
voilà un petit homme tout. à fait de 
mon goût! En dehors dus heures de 
classe, il aide À sa manvan en faisant 
les commissions, et: à l'école,. aucume 
étude ne lé‘ rebuteé, si difficile qu'elle 
soit. C'est ainst que:‘fon se forge 
une £me capable d'atteindre aux hau- 


teurs du succès, de tous les succès. 


Je souhaite qu'à la fin de cette année 
scolaire vous récoltiez une riche mois- 
son de prix. N'oubliez pas que votre 
retour sera accueilli avec joie. 
Victorine Gamache, Laurier — Je 


beaucoup et avec votre heureuse dis- | vous remertie bien des jolis senti- 


position d'esprit, je suis sûre que vous 
saurez goûter plus tard toute la poé- 
sie Ce la vie rurale. 

Cérile Van Walteghem, Isle de Ché-, 
nes — Toi, fha'mignonne, saute sur 
mes genoux et causons. Pour unc 
gamine débutant dans l'étude du fran- 
çais, tu accomplis des merveilles. 
Ceia C'oit t'être un stimulant à te per- 


Moi aussi, je pen- | fectionner davantage dans cette län- 


gue, la plus Lele qu'il y ait au monde. 
Je constate avec plaisir que tu es une 
bonne petite fille, priant.bien l'En- 


que vous êtes sage, travätlléuse, do- | fant-Jésus et La sainte Vierge. Parle- 


cile. 


Quand on est ainsi appliquée | leur un brin de Mère-Grand dans tes 


pendant dix mois, on peut joüir sans [Prières quotidiennes et reviens vite me 


remords des belles récompenses ga- 
gnées par son labeur. Que cette nou- 


dire que mon accueil te plait. 
Marie Perron, Säinte-Anne-des-Ché- 


velle année vous apporte encore de | nes — Votre arrivée m'enchante, chè- 


beaux succès! Ne soyez plus aussi 
paresseuse à m'écrire! 


par année; 


Seize pages inté: 
109 nouveaux dessins 
uables 


brod-rie Fr patrons d, 
au fer chaud et marchèedises 


es tam pées. 
Le jeuenal le Lure précieux Sp 
Pa tre Bart ot utoes genres d'ecvre. 


de fantaisie ct legonsde broderie 
tes de cuisine et autres in- 
formations es des plus 
fntéressantes pour la métugêère 
pratique. 
Hi y a plusieurs objets de valeur pour 
la saison des cadeaux. 
73,000 femrnes au Canada reçéivent 
leur eremplaire régulièrement. 
Pourquoi pes vous ? 
=-vous qu'il n'en coûte que 
12 ets par an pour recevoir votre 
exemplaire chaque mois. 
Décou,z rotre coupon el envoget- 
de avec 11 cts aujourd'hui. 


JOURNAL DE BRODERIE GCORCY 
S7T4A rue Ste-Catherine Est, Montréal 


J'inclus 12 cts pour un abonnement d'un 
enr eux de Broderie Gorcy. : 


Nom 
Adresse 


Province 


re petite-fille que j'attends depuis des 
mois. Comment sont votre bonne ma- 
man, les petits frères et soeurs? N'ou- 
bliez pus que ces nouvelles m'intéres- 
sent. J'espère bien que vous vous 
app'iquez à entretenir soigneusement 
vos belles ardeurs des premiers jours 
ie que. chaque matin vous 
‘rouve éncouragée et que les succès 
ne vous marquent pas. Vous m'êtes 
le plus en plus chère à mesure que 
je vous connais. | 
Lucie Boulet, école Saint-Félix, 
Dunren — Je relis vos lignes eh vous 
ou:iant c'e tout mon eceur, petite Lu- 
rie. Vous n'êtes pas tout À fait une 
“trangère pour Mère-Crand qui con- 
7ait plusieurs membres de votre fa- 
mille. Ferez-vous aussi une ‘petite 
oeur” plus tard? Y songez-vous 
varfois? Contez-moi donc cela. Je 
“ous e7 p'omets le secret. Comme ce 
erzit gentil un secret entre nous! 
“ela resserrereit davantage encore, 
emble-t-4l, notre mutuelle tendresse 
Von courage en classe! Soyez vail- 


c'asse, 


jusou’'en juin. 
Hc MeCaughan, Saint-François- 
Xavier D Vous avez une manière à | 


‘ous Ce bavhcder délicieusement. Oh! | 


oui, tout ce aue, vous me dites m'in- 
‘éresse, vos Hgneëeont toujours trop 
brèves, à mon gré. Xe suis contente 
de connaitre votre sporËavori. Mé- 
re-CGrand aime aussi beauc la na- 
tation. Cela donne de la viguëur, de 
l'encurance et l'on se sent ensbile 
| tout 
ques.semaines, ce sera le tour des pe- 
lotes de neige. Vous en oublierez 
vite votre sport d'été et bien des 


L 


EE 


ments qu'exprime votre lettre, ainsi 
que du soubait de la fin. Moi aussi, 
je forme un soühait: que l'amitié de 
Mère-Grand vous devienne |précieuse, 
indispensable même, et que vous mul- 
tipliiez les retours vers moi. Je suis 
contente que vous vous mettiez si 
vaillamment à l'étude. Continuez à 
vous appliquer sérieusement, chère 
petite, vous deviendrez tout à fait 
savante et ferez honneur À vos pa- 
rents. Que le bon Jésus bénisse vos 
désirs de réussite! | 


MERE-GRAND. : 
—. +. 


MES PETITS ENFANTS 
M'ÉCRIVENT... 


Hoey, Sask., le 19 septembre 1929. 
Bonne  Mère-Grand, 

Je vous écris aujourd’hui pour Ja 
première fois. J'ai pensé à vous au- 
jourd'hui parce que ma maitresse m'a 
parlé de vous; j'aimerai, je erais bien. 
vous écrire parce que j'aime bien fai- 
re des lettres. 

Nous avons une nouvelle maitresse 
cette année; elle vient du Manitoba, 
elle est bien contgnte de notre école 
ct j'espère que nous ta gafderons plu- 
sieurs années. - - 

Cette ennée j'espère écrire mon 
grade huit, parce que mon papa m'a 
promis une bicyclétte-si.je réussissais 
À le faire. 

J'ai eu 12 ans il y a deux mois; 
le jour de ma fête, j'ai invité douze 

etits amis. Je me suis bien umusé 
t eux aussi je pense. J'ai reçu com- 
ne cadeaux une chaine argentée, un 
vetit cantf et une jolie cravate. 

Aujourd'hui nous battons le blé sur 
notre terre. J'y suis allé pour re- 
zarder travailler les hommes. Nous 
abitons le village de Hoey et allons 
aire la culture sur la terre tous les 
ins. Je suis Bien content que Yon ait 
| ine terre, parcé que je veux être fer- 
mier quand je serai grand. Je dois 
-emercier le bon Dieu de nous donner 
ane belle récolte comme nous en 
| avons une cette année. 
|. Je vais maintenant terminer en sou- 


disposé à l'étude Dars quel haltant Vous écrire encure, et surtout 


| Peçe voir une lettre de vous. 
| : Votre petit ami, 
N Roger MOTUT. 


tn mn en 


Chère Mère-Grand, 

Nous sommes tous de retour à la 
classe et je suis sf cônteritet J'étais 
vraiment fatiguée des vacances. J'es- 
pêre que vous êtes bien: J'ai été 1hd- 


amygduies; colù a fait bien visa, nhdils 

miaintendht-jé suis rhièux. 7! 1° 
«J'ai lité de’ vous' revoir, Mère- 

Grand, et d'avoir de vos nouveliés.: £a 


parle. El nous 'récité’se8 prière; 
c'est très fin. Je prie pour vous téds 
les jours: LE 
Votre petite-fille, 

‘" Doris ROUGEAU.! 

@ Oœr'octrs rt 

Laurier, Man, 
le 17 septembre 1928. 
Chère Mère-Grand, tm 
Etant bien intéressée à lire le 
“Coin des Enfants”, j'ai pensé mél 
aussi correspondre avec vous, J'éb- 
père que : 
plaisir, bten 

vous 


ne) 


que je sois éloignée :de 


” 


année pour faire plaisir au bon Dieu, 
à nos bons parents et à nos maîtres- 
ses. J'espère aller au couvent l'an 


prochain rejoindre ma grand soeur : 


qui étudie pour son neuvième grade. 
M. le curé vient nous faire une vi- 
site toutes les semaines pour nous {n- 
terrogér ‘sur 1è.câtéchisme, nous en- 
tourager et nous donner de bons coh- 
Je vous quitté, bonne Mère-Grand': 
je vous airhé déjà ét J'espère avoir ‘in 
petit mot &e ‘vous bientôt / 
Votre ‘petité-fille, 
Alvinè FRADETTE. 
Ecole du village. ‘ "2?" 


. 
Transcona, le 16 septembre 1929. 
Chère Mère-Grand, LE j : 

Je pense qué vous serez côtente 


\ d’avoir uñe.nouvelle enfant dés vo- . 


tre grande famille. Je ne difphs que 
vous aürez beaucoup 4d’agréthent à 
me lire, mais je vais toujoür# bién me 
satisfaire et me donner le plaisir 
d'être au nombre de vos petités-filles. 

Je suis en IVe grade. Jé n'ai'pas 
travaillé bien, fort les années pas- 
sées, mais cette année je m'«pplique 
particulièrement pour lé français. 

Je suis certaine que vous n'êtés ja- 
mais venue, à Cpanscona. Je vous fh- 
vite à le faire; j'ai si hâte de vous 
connaître. ‘ w 

Votre petite fille, 1 
.Germaine CHAMPAGNE. 

Ecole N.-D. de l'Assomption. : 

N LES | L] ; ” 
Saint-Léon, le 30 septembre 1929. 
Chère Mère-Grand, L& 

Je sufs dans le huitième grade. Je 
vais à l’école avec mes petit# frêres 
et petites soeurs. Pendaït' lès va- 
cances j'ai été me promené? plisieurs 
fois en automobile, j'ai aidé-à-mes 
parents quand ils ont eu besoin de 
moi, surtout dans les travaux dés 
champs. . f 

Depuis le commencement de l'an- 
ace, je cherche à avoir,le prix d'of- 
thographe. J'ai gagné quelques ré- 
compenses depuis qué la cligée eêt 
commencée. , Ê 

Je suis dans la troisième classe qui 
:st très grande. Elle est écléirée de 
cinq belles fenêtres; 4} y a dé 
ableaux noirs sur lesquels of va 
‘rer ce qu’on comprend en arithmét{- 
jue 

Ce sont les petites filles qui font le 
ménage de la classe et la tienneft 
xen propre; elles obtiennent de 


=: 
récompenses pour cela. Notre ' 


‘reséé va peut-être prendre des petits 
garçons pour le ménage; on sait tré- 
vailliér proprement nous aussi. 


Jl y a quelques jours, nous «a 
zu la visite de l'inspecteur ang 
jui nous a questionnés sur 


le choses, entre autres là guerfe de 
spi ans entre la France et l'Agté- 
terre, causée par les trappeurs du 
marchands de pelleteries trafiquañt 
avec les Indiens. _ OA 
Chère Mère-Grand, c'est tout 
aujourd'hui, mais je vais vous écri 


plus souvent-pour apprendre à faite — 


de belleg lettres. 
De votre petit-fils, 
Norbert LAFRENIERE. 


lun lé 4 septembie 192. 


lade ét jé mie éuts fait opôrér pour Ten: 


petite, chéz nous; est fine ét noûs l'&- un 
mors beuucoup plus depuis qu'elle 


pes; nouvelles vous féfont 


Nous voulons travailler fort cette 


Le 


2. 


Lethbridge, Alta -— Attaché aux 


Éandits qui le torturaient l'endroit de 
sa maison où il avait caché $200. Cet- 


re américaine. Churrie a raconté à 


la police que les bandits allaient met- 


. soulag”, 
dont elle neutralise 
angereux qui sont la 
“nnse de la plupart des troubles st0ma- 
Demandez à votre pharmacien 
PASTILLES. de Magnérie Biaura- 
gt commencez l'essai dès aujour- 

ti , 


DES 


de la construction et de l'installation 
de l'instrument dépassera $50,000. On 


a ‘es. La province de la Colombie-Bri- est décédé à Drummondville à le suite * * lv | te à] 
Us Mandobs, sont déjà B,franer te scène ce banditisme eut lieu près |©'0it que l'orgue sera installé pour ais de 1) seule à avoir une | d'une courte maladie. Il était âge de ____#460—94.75 | (D'après la classification du pou 
ñ ne. CN | de Court-Sweet Grand, sur la frontié- | Pâques 1930. récolte légèrement plus faible. [50 ans et 10 mois. ; ——#840--0035 vero JORF à j 
‘Un crime afroce 


On fête J.-A. Richardson 


ce 


a 


-vésemdeht an us HAUT EE 


LL] 
1% 


vlent en tête parmi les provinces pro- 
ductrices de pommes, avec une récolte 
îe près de 2,000,000 de barils. 

Le Nouveau-Brunswick, Québec et 


Ontario auront aussi de fortes récol- | ©U 


On remarque qu'en Ontario, les | 4 


Marie-José 


_Bouvillons— | 
‘| 'Excellents . ,..$8.75-$9.00 


“ x ef 


Extra, la douzaine 


y pommes sont quelque peu plus petites ROME.:— La princesse d : $5.00—$5.50 dpt ms ps 
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d'Aligroye, Sask, quatré cadavres | ler sa cachette. son, de Winnipeg, nouveau chancelier | 4, saveur excellente. Les prix, A | L® Prince est parti hier pour Brumei- a 36 0086.50 Par. 100 livres 92.35 
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sur les rives du Saint-Laurent. 

Le cas des descendants de A n'est 
pas exceptionnel. C'est un cas typi- 
que. C'est le cas de la généralité des 
colons canadiens-français qui, à l'épo- 
que du douloureux exode de Québec, 
fi y a de trente À quarante ans, ont 
su aller se fixer en dehors de la pro- 
vince natale, dans des centres cana- 
diens-français, à l'ombre de clochers 
élevés pour là éesserte de Canadiens 
français, autour d'écoles administrée 
par des commissaires canadiens-fran- 
Çais pour l'éducation de petits Cana- 
diens français. 

B, lui, est parti nour les États-Unis. 
11 est allé se fixer dans une campa- 
gve du Michigan avec sa douzaine 
d'enfants. Un de ses garçons est au- 
jourd'hui en Ontario. Les six autres 
sont mariés à des Américaines ne sa- 
chant pas ou presque’ pas de français. 
Un seul de ces six est cultivateur. 
Cinq ont tour à tour laissé leur père, 
capable de les placer sur des fermes, 
pour s'eñ aller vers les grandes villes 
américaines. Les petits enfants des 
brus américaines sont encore peu 
nomreux. Aucun d'eux ne parle 
français. Les réunions de famille, 
généralement si belles et si remplies 
de douces jouissances, sont forcément 
rares chez B. Et quand elles ont lieu, 
c'est l'anglais qui devient la langue 
prédominante. Or B, homme intelli- 
gent, plein d'esprit, de bon sens et de 
coeur, à le rax'heur de savoir peu 
l'anglais. 11 aime -ait biën causer avec 
ses brus et ses petits-enfants comme 
avec ses fils et ses filles. Il ne peut 
presque pas le faire. Et quand tout 
le monde à peu près parle l'anglais, 
fl se tait, le coeur gonflé, et réfléchit. 
La grand'mère B est eacore plus mal- 
heureuse. KElle ne peut mettre deux 
‘Phrases bout à bout en anglais. 
“Gran'ma'”, lui crient les petits-en- 
fants. Elle se tourne et demande: 
“Qu'est-ce qu'il veut?" Elle se fait 
interpréter pour parler aux enfants 
de ses enfants. 

— Eh bien! mon oncle, disait à B, 
l'été dernier, un des fils de A, en pro- 
menade aux Etats-Unis, avant de par- 
tir de Québec, aviez-vous prévu ce 
qui est arrivé? 

— Sûrement que non 

— Et si c'était à refaire, 
menceriez-vous ? 

— Jamais. J'étais bien à Québec. 
Ce n'est pas. pour moi que je suis 
parti. Je voulais empêcher mes gar- 
çons de voyager, les protéger en les 
gardant autour e moi. J'ai manqué 
mon coë Ils m'ont ‘ous laissé à 
part X Et puis, quand ils viénnent, 
je suis bien content de les voir. Mais 
c'est triste. Il faudrait parler rien 
qu'en anglais et nous ne pouvons pas 
le. faire, ta tante et moi 

Est-ce que personne ne vous 
avait mis en garde contre ce qui est 
arrivé? Car vous n'étiez pas le pre- 
mier À passer ia frontière. D'autres 
avant vous avaient fait l'expérience 
de ce qui vous est arrivé. Et on de- 
vait le savoi 

- ] n'y a que mon député qu: 
était bien triste de me voir partir 


recom- 


Le Baume Perse donne et 
conserve la peau belle ct jeune. 
Tonifie et stimule la peau. Par- 
fumé comme une fleur. Aussi 
frais que !la rosée du matin. 
Rapidement absorbé par les 
tissus, rendan* la peau déli- 
cieusement douce. Incompara- 
ble comme aide à l'Élégance fé- 
minine. Agréable à employer. 
Ajoute un charme additionnel 
à la femme la plus élégante. 
Le Baume Perse est l’article de 
toilette qui satisfait la femme 
‘exigeante. Incomparable com- 
‘me embellisseur. 
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n'eh manque pas nom plus dans ce 
que l'on appelle le Canada anglais. 

A qui la faute? Le colon a, certes, 
autre chose À faire que de discuter 
sur les responsabilités. des autres. 
Ce n'est pas lui qui changera le sys- 
tème scolaire de Québec que l'on ac- 
cuse de ne pas développer suffisam- 
ment la véritable fierté nationale et 
l'attachement au patrimoine légué par 
les aieux. Il ne lui appartient pas 
de modifier les dispositions d'une par- 
tie du clergé de langue anglaise, au- 
quel on reproche parfois de ne pas 
accorder aux catholiques de langue 
française une desserte équitable Gans 
la langue maternelle. 11 ne réforme- 
ra pas, non pus, les préjugés anti- 
français des orangistes et de ceux qui 
leur prêtent une oreille attentive. 

Mais il y a quelque chose de son 
ressort. S'il ne le fait pas, c'est lui 
qui est le coupable. En sortant de 
Québec, il est libre de se choisir un 
milieu lui offrant des garanties réelles 
au point de vue national. S'il est as- 
sez peu réfléchi pour aller se planter 
au sein d'une population non fran- 
çaise, de lui-même, il place sa famille 
dans un courant irrésistible. Faudra- 
t-il qu'il s'étonne ensuite de le voir 
aller bientôt à la dérive? Le jour où 
il s'apercevra que la langue française 
est reléguée au second plan, chez ses 
descendants, il pourra se frapper la 
poitrine. 11 se rendra compte qu'il 
aura été lui-même l'artisan de son 
malheur et de celui de sa famille. 
Car perdré un trésor c'est toujours 
malheureux. Notre patrimoine -na- 
tional, nos moeurs, nos traditions, no- 
tre langue, au point de vue temporel, 
n'est-ce pas un trésor incomparable 
pour les individus aussi bien que pour 
la race el le pays? Quels avantages 
matériels pourraient jamais les rem- 
placer ? 

Pour uh Canadien français, c'est 
un bien grand sacrifice de laisser Qué- 
bec. Quelques-uns se croient obligés 
de le faire pour l'amour de leurs en- 
fants. Quelle triste erreur, pour un 
père, dans le but de protéger l'avenir 
de sa famille, d'aller lui-même l'expo- 
ser à un péril imminent de dénatio- 
nalisation. La chose s'est faite trop 
souvent dans le passé. C'est indénia- 
ble De nos jours ce serait, plus 
qu'autrefois encore, une inconséquen- 
ce impardonnable. Car, en dehors de 
Québec, on n'a que l'embarras du 
choix parmf les centres canadiens- 
français où une famille laborieuse et 
économe peut se créer une honnête 
aisance. 

Saint-Pierre est l'une de ces ré- 
gions. Le terrain dont peut disposer 
notre Bureau de Colonisation s'élève 
actuellement à plus de quinze mille 
acres. Au point de yue national com- 
me au point de matériel, notre 
district offre de nombreux avantages. 
Que ceux qui se croient obligés de 
partir de Québec, aussi bien que ceux 
qui croiraient mieux faire en se 
transplantant dans un district com- 
me le nôtre, veuillent bien se mettre 
en communication aveë M. Georges 
Renuart, le secrétaire de notre Bu- 
reau. Ca leur coûtera peu de peine 
et Ça pourrait leur rendre grand ser- 
vice 

—— 2 2 20-2— — 
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La soirée du 13 

Beaucoup de personnes sont venues 
des paroisses avoisinantes à la partie 
de cartes, donnée par la famille de 
M. Pierre Archambaultt Aussi Mme 
Archambault prie le Pett Courrier 
de Sainte-Amélie ce remercier tous 
ceux et celles qui ont prêté leur con- 
cours à l'organisation de la soirée 
var des Cons où par leur présence 
parmi les conviés. 

Les heureux gagnants de prix fu- 
rent: Pour les hommes, ler prix, Avi- 
la Lahaie: 2ème prix, Jean Assaily; 
3ème prix, Charles Roussin Pour 
les dames: ler prix, Alexiné Boisvert; 
2ème prix, Irma Knockaert: 3ème 
prix, Hélène Altinburg. Mille Hélène 
Saint-Amant a gagné le tapis, qui 
fut donné par Mlle Emélie Assailly. 

Les autres donateurs furent: MM 
Emile Saindon et Joseph Saindon, de 
Thibaultville, qui ont bien voulu don- 
ner chacun $100 pour la partie de 
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très t et sentais 
constamment le besoin de me 
reposer. J'avais lu tant d’élo- 
ges des pilules Dodd que je dé- 
cidai de les essayer. Après trois 
boîtes, je me sentis toute re- 
nouveléé. J'en garde mainte- 
nant toujours une boîte à la 
Si cette. lettre peut 
faire du ‘bien à quelque autre 
personne, je vous autorise à 
vous en servir.” 


Votre santé, vos forces, votre 


vitalité dépendènt de la condi- 
tion de votre sang, cer c’est par 


le sang que chaque partie de: 
votre organisme est nourrie et 


tonifiée. Si l’on veut avoir une 
bonne santé, le sgng doit être 
gardé pur. 

Laissez les pilules Dodd pour 
les rognons faire ce travail 
pour vous. 


cartes à la famille de M. Archam- 
bauilt, dont ils sont proches parents 
et où ils étaient dans le temps en vi- 
site lors de l'organisation de la sotrée 
Encore une fois, merci À tous. 
—— — 0 -20D0-0—— 
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‘Un horrible sinistre a affligé ‘4. 
Ambroise Deleurme, père. dans la muit 
du 11 au 12 courant Vers minuit, 
sans que rien l'eêt fait prévoir, le 
feu a pris à l'étable, qui en quelques 
minutes a été consumée. Seize che- 
‘vaux, une vache et un veau sont de- 
venus la proie des flammes. On se 
perd en conjectures sur la cause de 
l'incendie. Nous ressentons bien vi- 
vement la peine de M. Deleurme, et 
nous voulons espérer que l'assurance 
le dédommagera de la perte immense 
qu'il vient de subir. 

Bon retour 
Le P. Antoine nous est revenu, le 
samedi 12 octobre. Dire qu'il est ra- 
jeuni, comme nous l'avions insinué, 
c'est faire preuve d’une affection loua- 
ble, mais légèrement exagérée. Mais 
etifin il y a du mieux, et chaque jour 
nsolide les positions acquises. Dieu 
en soit loué et la Vierge Immaculée! 

Voici venir l'hiver, et l'on n'a jamais 
trop de santé pour affronter cette dou- 
loureuse période. Demandons à'no- 
tre auguste Patronne de tempérer les 
rigueurs du froid À l'intention du ser- 
viteur fidèle qui lui a consacré sa 
vie... 


Un beau film 

C'est ce ‘“‘Ben-Hur'’ que nous vou- 
lons parler. De ce film colossal, qui 
u â son égal dans aucune production 
contemporaine. Il nous a été donné 
de le tourner, avec un appareil nou- 
veau, sous les yeux émerveillés de 
500 spectateurs. Le temps coulait 
rapidement, tandis que se déroulaient 
les scènes passionnantes de ce dra- 
me. Déjà? s'écriait-on sur tous les 
bancs, lorsque l'opérateur rendait la 
lumière à la salle. On chercherait en 
vain quelque chose à reprocher à 
l'image que nous avons contemplée. 
Fixité, relief, netteté, c'était, de l'avis 
unanime, à peu près la perfection. Et 
nos opérateurs prétendent faire mieux 
encore! Et dans un avenir prochain, 
s’il vous plait! Où allons-nous, grand 
Dieu!!! Ê 

Nous ne ferons pas l'analyse du pro- 
gramme de choix que nous avons sa- 
vouré. Un regard seulement, un re- 
gard attardé sur la bataille navale, 
les scènes de place publique et la 
course de chars. Cette dernière .a 
tenu haletante, pendant dix minutes, 
la totalité de l'assistance. 11 faut dire 
que c'est le roi des chefs-d'oeuvre. 
Qui gagnera, des blancs ou des noirs? 
Et comme les blancs avaient la sym- 
pathie universelle, — dame! c'étaient 
ceux de- Ben-Hur — leurs gains et 
leurs pertes éveillaient dans les 
coeurs des sentiments très vifs, dont 
l'expression ne se faisait pas atten- 
dre. Et quand les blancs franchirent 
enfin la barrière, q d les drapeaux 
s'abattirent derrière eux, quel soupir 
de soulagement s'échappa de nos poi- 
trines'. Dieu aidant, nous reverrons 
‘“Ben-Hur” l'an prochain. 

Un merci bien cordial aux opéra- 
teurs, qui ont su réaliser le succès 


Cela prévient les maux de 
gorge -— Aux premiers symptô- 
mes de maux de gorge qui pré- 
sagent l'irritation et l'inflam- 
mation, prenez une cuillerée de 
l'Huile Éelectrique du docteur 
Thomas. Ajoutez-y un peu de 
sucre. Cela arrêtera l'irritation 
et empêchera l'ulcération et 
l'inflammation qui sont si dou- 
loureuses. Ceux aui sont pé- 
riodiquement sujets à ces maux 
peuvent être immunisés contre 
ces attaques en employant ce 
remède connu: 


PRÉ RES EN RL A 2 AE À PEINE PEN EEE CONTI A EME 


fois, 

affiché dans 

verrez du nduvéaii" Une cabine 

de lumière dans la salle, et deux s- 
caliers flambants neufs, condisant -À 


Au dimanché 27 octobre, et qu'on‘se 


le dise à la ronde... 
ÿ . 

P. S. — On parle de “Fabiola’” pour 
le 11 névembre,, Serait-ce vrai? 
Mais alôdrs quèlle aubaine!!! Agran- 
dissons vite’ ia salle pour loger la 
foule qui viendra contempler cette 
merveille... 

2 2— 
ELIE 

La famille de M. Léopold Deslau- 
riers, d'Elie, remercie tous ceux qui 
ont, bien voulu lui témoigner de la 
sympathie à l'occasion de son deuil 
récent, en particulier les Chevaliers 
de Colomb de la ville et de la campa- 
gne. 


| LA paroisse de Saint Jean-Baptiste 

« encore perdu une de ses premières 
pionnières dans la personne de Mme 
Méthode Bérard, décédée le 16 octobre 
à l'âge de 84 ans et 3 mois. Mme 
Bérard a été un modèle de piété et 
de charité” aussi Dieu l'a récompen- 
sée en se rendant à ses désirs qui 
étaient de donner peu de trouble et 
de recevoir tous les sacrements avant 
de remettre son âme à Dieu. 

Son service et sa sépulture ont eu 
lieu à Saint-Jean-Baptiste le 18 cou- 
rant, en présence d'une! très belle as- 
sistance. Le service fut chanté par 

1M l'abbé E.-A. Chamberland. MM. 
| les curés de Saint-Jean-Baptiste et de 
Sainte-Elisabeth étaient présents au 


choeur. ‘“Requiescat in pace”. 
L LA ] 
Le 13 octobre, nous avons eu notre 


première partie de wartes, à l'église, 
donnée par les Dames-‘de Sainte-Anne. 
C'a été un réel succès. Nous avons 
eu 50 tables. C’est malheureux qu'on 
ait pris 9 h. pour 8 h,, car il y aurait 
eu des tables de plus. D'un autre 
côté, peut-être que les montres veu- 
lent suivre le courant, c'est-à-dire al- 
ler vite durant le jour et plus lente- 
ment après le soleil couché. Mais 
ceux qui sont arrivés en retard ont 
certainement pris de bonnes résolu- 
tions pour nos futures parties de car- 
‘tes. Un grand remerciement pour le 
bel encouragement donné soit par les 
paroissiens, soit par les étrangers qui 
sont venus même de Saint-Boniface 
et de Winnipeg. 


L1 Li Li 

Notre grand bazar pour notre égli- 
se est commencé. En dehors du 27 
octobre, où nous aurons l'honneur 
d'avoir le grand concort Van der 
Straeten, notre bazar ne sera en ac- 
tion que le dimanche soir, afin de per- 
mettre aux étrangers qui viendront 
nous aider, de pouvoir visiter l'inté- 
rieurs- de notre nouvelle église. Ne 
retardez pas trop, car les premiers ve- 
nus sont les premiers servis. Il y a 
un dicton: “Qu'on mange mieux après 
les autres.” Oui! à condition qu'il en 
reste! La prudence est de ne pas 
retarder et personne ne regrettera 
son voyage, car les organisatrices ne 
eulent rien épargner pour obtenir un 
succès qui surpassera ceux des années 


LE REMEDE McBURNY'S 
POUR BRONCHITE 


maitrisera, d'une façon étonnante ja- 
mais réalisée auparavant, la toux la 
plus grave et les gros rhumes de poi- 
trine. La bouteille: 50 sous. En ven- 
te aux Pharmacies McBurney’s, Win- 
nipeg; chez M. Sam. Guertin, Sainte- 
Agathe: Guertin et Cie, Saint-Jean- 
Baptiste. 


EN 
T ET LE 


“Peps” à 
médicinales qui de Pepé pi 


précédentes. Bienvenue À tous. 


. + 

N'oubliez pas, pour le 27 octobre, 
à 8 h. du soir, le grand concert de 
Van der Straeten. Vous savez qu'il 
y a des personnes qui n'ont pas be- 
soin d'être présentérs. M. Van der 
Straeten est de cétte catégorie. No- 
tre présence sera le meilleur éloge 

qu'on puisse lui témoigner. ; 
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LETELLIER 


Funérailles 


Le dimanche 13 mourait, après une 
maladie prolongée, Zoé Lemire, épou- 
se de M. Vincent Barnabé, à l'Age 
avancé de 80 ans et un mois. Elle 
était née à La Baie du Febvre, P. Q. 
et elle accompagna son mari au Ma- 
nitoba en 1889 et habitait Saint-Pie 
de Letellier depuis cette date. 

Les funérailles eurent lieu le mardi 
15, au milieu d'un grand concours de 
parents et d'amis. La levée du corps 
fut faite à la résidence de M. Théo- 
phile Lemay, son gendre, par M. le 
curé, qui chanta aussi le service, as 
sisté de MM. les abbés Desrosiers et 
E.-A. Chamberland, curé et vicaire de 
Saint-Jean-Baptiste, comme diacre et 
sous-diacre. M. l'abbé Martin, curé 
de Saint-Joseph, assistait au choeur. 

La quête fut faite par Mmes Zé- 
phyr Bouchard et Camille Barnabé. 

La chorale de Letellier, assistée de 
quelques membres du choeur de chant 


de Saint-Joseph, a exécuté la messe, 


‘de Requiem; Mme Albert Breton tou- 
chait l'orgue. | 

L'inhumation 8e fit dans le cime- 
tière paroissial. M. Joseph Lachance, 
de Saint-Eustache, neveu de la dé- 
funte, portait la croix. Les porteurs 
étaient ses deux fils, Wilfrid et Ca- 
mille Barnabé, et ses gendres, Paul 
et Louis Saurette, Théophile Lemay 
et Geo.-E. Cartier. 

Les Dames de Sainte-Anne, dont :a 
défunte faisait partie, accompagnaient 
la dépouille avec leur bannière et por- 
taient les rubans du cercueil 

Le deuil était conduit par son 
époux, M. Vincent Barnabé, qui lui 
survit, et par ses filles: Georgine 
(Mme Théophile Lemay), Mary (Mme 
Paul Saurette), Soeur Saint-Camille, 
de l'Institut Notre-Dame des Mis- 
sions, ce Saint-Eustache, et Blandine 
(Mme Gco.-E. Cartier), et suivi par 
uñ nombreux cortège de parents, par- 
mi lesquels nous ’remarquions: Mme 
veuve Octave Bérard, de Saint-Pier- 
re, M. et Mme Antoine Bérard, M. et 
Mme Geo. Barnabé, M. et Mme Oné- 
siphore Trudel, Mme J. Lachance, M. 
et Mme Jos. Lachance, fils, M. Emery 
Leclerc, M. Philadore Bérard, M. Zo- 
tique Barnabé, etc., etc. 

Nos profondes sympathies à M. 
Vincent Barnabé et à sa famille dans 
cette perte douloureuse. 

Baptême 

Joseph-Nazaire-Denis-Florent, né et 
baptisé le 6, enfant de Joseph Dam- 
phousse et de Clémentine Dionne. 
Parrain et merraine: M. et Mme Nà- 
zaire Dionne, de Saint-Joseph, oncle 
et tante de l'enfant. 

Remerciements 

La famille Barnabé désire remer- 
cier tous ceux qui leur ont exprimé 
des sympathiès à l'occasion de leur 
récent deuil. 


. L 1 L 1 
Lundi soir, 7 octobre, un groupe 
d'amis se réunissait à la demeure de 


EUROPE AVEC TOUT 
LUXE VOULUS 


quai couvert, à New-York, à un quai couvert au 


Havre. Train pour Paris attendant au quai. En 6 jours 
leterre, Confort. sans él 


gal, cuisine française. 


New-VYorh—FPliymodth- Havre 


ILE DE FRANCE...... 
FRANCE.......... 


DE GRASSE.,.... 
LA BOURDONNAIS 
ROCHAMBEAU.. 


New:Terk—Vige—Bordraux 


ROUSSILLON....... 
LA BOURDONNAIS. 


Traversées faiten 3 
fortsbles, d'une seule 


--22 nov. 


Hem-Yorb-—HMavre 
... 30 oct., $ déc, € 


loisir, 
classe. 
minimum de cabine 


. «8 nov., 6 déc., 17 janv. 
12 dec, 11 janv, 


janvièf 
...9 novembre 
26 dér., 19 fev. 


ZT now. 


12 avril 
15 mars 


4 déc, 
14 déc, 


22 fév. 
25 jan., 


con- 


140.00 


Prix rai- 


Filain, Winnipeg, ou aus agents locaus 


er 


rer 
À De qe mer eu or arm 


ec, de 
nouveau 
voyage 
Paul et ] 
et nos souhaits 
et de bonheur - = 
ME de ar Les vers diminuent les forces . . 
SALLE :  nuisent À Ia vitalité de l'en: 
, se fant. Renfôrcissez-les en leur : 
N y aura le 3 novembre, à La| lonnant l'Exterminateur de, 
Salle, une partie de cartes suivie | Vers de Mother Graves qui esl 
d'une vente de paniers au profit de | un remède très efficace. 
l'église. A tous une cordiale bien- 


" 


L'Oculiste ; 
et vos Yeux 


Le médecin-oculiste est la per- 
sonne qui doit logiqueinent soigner 
vos maladies d'yeux, à cause des 
études médicales spéciales qu'il a 
faites. 


Départ de New-York le 
12 FEVRIER 1930 


Les maladies o'yeux sont sou- 
vent le signal d'alarme au sujet 
d'autres maladies du système, d'où 
la nécessité de vous faire examiner 
par un médecin pleinement qualifié. 


r le luxueux paquebot 
PFRANCE. de ls Cle Ole 
Transatlantiquo. 


‘La Palestine et la Syrie 


= outomblies particulières 


P. renseignements et inseriptions, 
pr Hles sans tetaré aux j 


Directeurs et Organisateurs: 


LES VOYAGES HONE 


63, rue ST-JACOUES Ouest 
MOUNTRLAL 


Robert $. Ramsay 


Opticien de_ prescriptions 
833, RUE DONALD 
Tél. 87 951 


ILES CANARIES — MAROC — QIBRALTAR — ESPAQNE — ALGERIE — ITALIE 


me 


| Pères de Famille Canadiens-Français. 


. LISEZ CE TEMOIGNAGE 


La clause automatique de LA SAUVEGARDE 
tient les polices en pleine force ‘ 
cs Saint Yictor, 


Lt 


£ 
L” 
< 


| Safi" 29 août 1929. 
M. Raymond Denis, - = 


Géranf général pôltr l'Ouest," 40 
RE LT, Mondé, Bask " " «= É: 
Cher M. Den h2.s8t, LS Fun, nt. 
J'accuse réception du chèque de la Sauvy . ieñt de 


m'être ‘remis par votre agent M. J.-C. Bichon. , 
payement -de 
J'aiétét 


. chèque est: en 
police No 19751 émise sur la vie de mon mari. 


que deux primes êt était en retard de plusiéürs années &u momerñit 
de si QU. Je Vois que |# Sauvegarde est lune des rareg compa- 
gnis d'assurances qui auraient consenti à payer cette police âlors que 
nous n'avions fait que eux payements et que nous étions considé- 
rablement en retard, la plupart des autres crRpue exigeant le 
paiement de trois primes avänt d'accorder un pareil privilège. à leurs 
assurés. 


Je vous remercie de la promptitude avec laquelle ce règlement: : 


inespéré a été fait. ÿ 
Votre très dévouée, ?: 
Mme ALBINA RONDEAU, 
” :8aint-Victor, Sask. 


Protégez vos familles dans 


“LA SAUVEGARDE” 


RAYMOND DENIS, Agent général, Vonda, Saëk. 
A. CARDIN, agent, Winnipeg. : 


AVIS AUX FERMIERES 


La grande demande d'oeufs strictement frais à ce 


vous induiront certainement à porter une plus grande 
attention à la production et à la qualité des ocufs dont 
vous aurez à disposer. 


A présent que les gr#nds travaux de la ferme sont à 
peu près terminés, vous aurez plus de temps disponible 
pour vous occuper de votre poulailler et d'en retirer de 
meilleurs bénéfices 


Nous payons actuellement pour les oeufs strictement frais les 
prix suivants, selon La classification exigée par le gouvernement. 


Ces prix sont F.0.B. Winnipeg, caisses retournées. 


Nous recommandons et fournissons au prix coû'ant les caisses 
d'expédition de 12 douzaines, soit 40 sous chacyne. 

l'usage de ces caisses vous permettra d'expédier plus fré- 
quemment, ct ainsi d’chtenir ane meilleure classification à meilleur 
compte. , 

Veuilez bien prendre avantage des conditions actuelles du mar- 
ché et profitez de tous les moyens possibles pour augmenter la 
production. ‘ è 


Servez-vous de nos cartes d'expédition de erème pour expédier 
vos oeufs. Ga 

Nous nous faisons touiours un plaisir de répondre à toute de- 
mande au su'et de La classification des oeufs, des races de volailles 
les plus productives et le soin que nécessitent l'emballage des oeufs 
pour en assurer la livraison en bon état à la erémerie. 


Eérnivéz pour plus de détatis si désiré. 


La Crémerie de Saint-Boniface 


ETABLIE EN 1912 


(| à 
nn nn — 
ame us = EE à Deere Aurrrians-çher xt À: = 


den rcnmacmnrt …» dde ds tam à 
1 ne pee ve à 


étonnée de recevoir cela, carfmon mari f'avait payé 


temps-ci de année et les hauts prixzque nous offrons 


Extra— Seconds — 
La dousaipe A1 La douzaine 30 
La donsaine AZ. Le doumise … #2Û 


GRECE — TURQUIE — SVRIE — PALESTINE — EOVPTE CnE — FRANGS | 


“à, 


+. …l@s,je tenais le plus’: 


Le mairé Walsh ne f'eft pas 
prononcé et persotine né sait s'il bri- 
Euera les suffrages cette année. ; L'ex 
maire Swain autait Annoncé Bon 10 
teñtion de sé préventer de _nonveau. 
Cette nouvelle était attendue et ne 
surprendre personne. On ne sait en- 
core quels reront. les aspirants aux 
divers postes d'échevins. 

La noraination se fera le 19-navemi- 
bre. læ tota! ‘es électeurs est dé 
5,500. 

_ La population és la ville, d'après 
le. dernier recensement, scrait de 
16286, soit une augmentation fe 763 
depuis l'année dernière à pareille date. 

7 41 LL MR ERSET ES 

Le R. P. Jacques Duras 

est décédé 


C'est aves une douloureuse surprise 


> qu'oh :apprenait, par ‘un télégramme 


trüv lacomique, reçu mardi dernier au 
Céliège Ce Saint-Boniface, la mort 
as gun ancien recteur, le R. P. Jacques 
| Dune, 8.J. : 

Fete P, PDugas dirigen le Collège 
ee: 1908 à 1908. - C'est sous son recto- 
3 pure édifice fut agrandi :de 
DT lottogone et embelti à l'exté- 
tieur: ces oeuvres, témoins de son es- 
firit d'initiative, ont disparu avant lui 
dans le désastre de 1922. : 

; On révit le Père Dugàs à Satnt-Bo- 
miface l'aw dernier, vers le temps de 
Pâques, quelques mois après l'érection 
de l'Oratoire dédié aux Bienheureux 
Martyrs Canadiens... On sait que !'e 
Père Dugas a été, ces dernières an- 
nées, l’ardent, l'infatigable apôtre de 
In dévotion aux Marÿrs Canadiens. 11 
était sans doute l'homme choisi dans 
fes censeins de la Providence pour 
promouvoir la cause de leur béatif- 
cation et @e eur canonisation. De 
comblen de miracles ét de faveurs le 
Père Dugas fut-il l'entremetteur au- 
près des Martyrs? Dieu seul le sait; 
Mais la foule qui se pressait à ses cé- 
rémonies et aux pèlerinages qu'il or- 
&anisait, les sollicitations et les visi- 
tes qu'il recevait, In corrspondance 
énorme qu'‘l entretenait, peuvent nous 
én donner une idée. Ceux qui ont! 
travaillé quelque peu avec lui, sur- 
tout ces dernières années, témoignent 
de l'aétivité, trop grande à coup sûr, 
de cet homme. Peu d'heures entre 

ses cours de théologie Mi étaient lais- 

#ées, qui ne fussent employées de 

quelque manière au service des Bten- 

beureux Martyrs. 

On l'a vu à l'oeuvre ici l'an der- 
hier, et son activité étonnait tout le 
monde; les fatigues d'un long voyage 
dans jun temps où il lui aurait été 

: Permis de se reposer des fatigues d'un 
tong enseignement: son âge. une in- 

firmité passagère, ne purent le dé- 
tourner de son ministère auprès des 
âmes, des malades, des infirrnes, des 
Miséreux, de tous ceux enfin qui ré- 
Clamatent des faveurs. Les journaux 

Parièrent alors de ce qu'ils osajent 
appeler ses “succès”. Ils ne ditent 

#en de son grand esprit de foi, de sa 
douceur, de sa patience, de #a bort- 
bomie, qui attiraient les foules. Sa 
foi était telle, qu'elle semblait par- 
bis provoquer le miracle: il priait à 
Haute voix, il-faisait prier le malade, 
‘ft faisait prier la foule: ‘’Bienheureux 
feux Martyrs, guérissez-moi, s'il vous 
Plait. Bienheureux Martyrs, guéris- 
æz un tel. Bienheureux Martyrs, 
fuérissez nos inalader. Bienheureux 
Martyrs, vous êtes contents de la foi 
de cette foule, montrez donc que vous 
êtes contents Il annonçait le mira- 
cle, il prédisait la guérison, il se corn- 
Promettait iui-même;: la prévision des 
lèsuccès ne lui faisait pas peur et 
Minsuccès même ne changeait rien à 
sa ferme conviction. ‘“J ai rarement 
obtenu, disait-il, les faveurs auxquel- 
ajoutons qu'il 
. à obténu plusieurs qu'il osait à 
‘peine espérer. 

Le R. P, Dugas a été pris au mi- 
Meu ‘e ses travaux par une mort 
presque subite: il est allé chercher 
au ciel la récompense de son dévoue- 
ment sans avoir vu ici-bas la supré- 
me giorification de ses Chers Martyrs 
Mais il a assisté à Rome aux fêtes 
de leur béatification: it les a racon- 
tées, ces fêtes, dans des conférentes 
à plusiques sreprises, eL en bien des 
enüroits: ttans lu salle du Coftège. l'an 
dernier, ses souvenirs étaient encore 
Mivaces, son émotion et son bonheir 
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Allocution: M. Henri Lacerte, pré- 
sident de l'Association d'Education. 

| Choeur : “La Voix des Blés”, Fri 
Riga. Au piano: Milles S. Huot et 
8. Jodoin. 


Jocution: R. P. Bourque, SJ. 
visiteur des écoles. : Copis 

Distribution des bourses, médailles 

let prix. . 


Piano: “Danse Hongroise”, Alfaldy: 
Miles S. Huot, S. Jodoin, C. Toupin, 
L Guertin. 

Collation des diplômes. 

Allocution de Mgr W. Jubinvil'e, 
PD. | 

“O Canada”. ; 
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L'Oratoire des Martyrs 


Deux nouvelles guérisons ont eu 
lieu par l'intercession des Bienheu: 
reux Martyrs. Une jeune fille souf- 
frait de la' vue depuis 14 äns, et 
d'après les spécialistes, ne devait plus 
jamais enlever $8es lunettes, elle com- 
mence une neuvaine après s'être fait 
appliquer la relique, et sn vue rede- 
vient normale. La jeune fille n'a plus 
besoin fe verres ni pour lire, ni pour 
travailler. | 

Une enfant de 3 ans, dont le talon 
suppurait “constamiient, et cela de- 
puis p'us d'un an, est subitement gué- 
rie èt peut maintenant courir et jouer 
à son aise. 

L] L] L] 

La mort si soudaine du R. P. Jac- 
ques Dugas, SJ. le zélé promoteur 
de la dévotion à nos chers Martyrs, 
devait susciter de nornbreuses sym- 
pathies de la part des amis et des 
dames bienfaitrices de l'Oratoire; aus- 
sitôt quatre grand’messes de Requiem 
ont été recommandées pour le repos 
de l'Ame du bon Père, dont une sera 
chantée vendredi prochain, à 7 h. 20. 
à l'Ora‘oire. Invitation à tous d'y 
assister. 

L2 L2 * 

Nous remercions M. Elzéar I avoie, 
Eu A ;, ncien de 
Saint-Doniface, C'avoir écrit dans le 

“Pa‘riote de l'Oue:t' du 16 octobre 
un artic'e si littéraire et si délicat 
sur. l'Oratoir+ Ces Martyrs à Saint- 
Boniface. Nos remerciements aussi 
aux administrateurs Ce ce journa! de 
s'être prêtés de si bonne grâce à la 
publication de cette petite chronique 
manfitobain® et à la réproduction si 
parfaite de quelques vignettes du 
vieux Collège et de l'Oratoire 
ee 


Décès de M. Albert Bibeau 


éève cu Collège 


Bibeau, 
rue Notre-Dame, est décédé à l'hôpi- 
tal de la Miséricorde, après une ccur- 
te maladie. 

M. Bibeau était né à Québec et 


était venu au Manitoba très jeune. 
LU est décédé à l'Age de 43 ans. I 
| 


M. Albert domicilié sur la 


était employé au Garage Bibeau et 
bien connu dans Saint-Boniface. Sa 
mère lui survit, ainsi que quatre frè- 
res: Arthur et: Georges, employés au 
Garage Bibeau; Joseph. employé à 
l'hôtel de ville; 
bert. 
défunt. 

Samedi, au milieu d'un grand con 
cours d'amis et de parents, eurent 
lieu les funérailles. Les porteurs 
étaient les quatre frères du défunt et 
ses deux beaux-frères, M. le chef de | 
police Audette et M. F. Paquin, d2 
Spriagñeld. 

Nous offrons à la famille nos sin- 
céres sympathies. 

D ———— 


‘Les Dupont’? 


Ovide, de Saint-Nor- 


Une fille, Angéline, survit au 


Figurez-vous que la célèbre comé- 
die, les ‘“‘Dupont”’, ne pourra être jouée 
à Saint-Bonifac?, le 3 décembre, corm- 
me le éirection du Cercle La Véren- 
drye l'avait annoncé. Les acteurs ua- 
raient certainement été prêts: ils pra 
tiquent déjà depuis un mois Mais 
la direction vient d'asprendre une 
nouvelle qui l'a forcé de changer ses 
plans: du ler au 
paroissiens seront 


15 décembre, les 
en :etraite. Alors, 
veus cormyrenez, les mersbres dé l'A 
C- J. C, qui savent l'importamçe d'una 
retraite suivie avec ponctuafité, n'ont 
Pas voulu exposer les amateurs de bon 
théâtre À. manquer Mn sermon pour 
venir rigoler à une comédie. Consé- 


ill 


quemment, 18 ont décidé de remettre 
la séance au 17 dicembre. 
vous, mesdames, mersieurs: VOUS Pa- 
rez votre retraite: mæi# vous ne pei- 
drez pas vos légitimes 
ments. * 
D — 


.TETITES NOTES 


Conso!cz- 


A l'occasion du cépart de sa socur | 


pour Paris, Mme Oscar Courteman- 
he, d'ECmonton, est venue passer 
quelque ten°2s chez sa mère, Mme 
Dufauït, Saint-Boniface 

L_1 L2 . 

La, tamitie Ouellette remercie les 
personnes qui ont bien voulu lui té- 
moigner de la sympathie à l'occasion 
de son deuil récent. 

-. . L 
La pratique d2 la Chorale aura lieu 


A 


jeudi soir au lieu de vendredi, dans la 


sacristie, à 8 h. 20 
_—__—— 2 2BD+ 2 
Mariage 

Le 15 octobre Paul Parisien, fils 
de feu Alexandre Parisien et de Cé- 
cile Lang. et Béatrice Pilon, fille 
d'Alexis Pilon et d'Aurélia Pilon. 


Emilien-Albert- 


Le 15 octobre 
Achille, née le 14, enfant d'Albert 
Lavoie et d'Anna Beaudry. Parrain, 
Azarie Lavoie; marraine, Rose La- 
voie. à 

Le 21 octobre Marie-Blaise-Dé- 
lia, née le 11, enfant de Léon La- 


plante et ce Clarenda Remillard. Par- 


rain, Philias Fontaine; marraine, Dt- 
lia Fon‘aine. 
ren 40 
Sépultures 
Le 18 octobre Inhumé dans le 


cimetière de la paroisse, le corps de 


STE DR R AL) 


F abricants de 
Célèbres Produits 
Aliméritatres 


depuis 1858 


| 
divertisse- | 


ce cénacle — 


ront 
CRE] 


: Dis Conc;: as-tu vu 
À âvéé' Valmore ? 
et je viens de rencontrer 
Marcel, Marc et Honoré. 


F7 Oui, 


pa 


Tit-Roule 


laient à la salle académique. 


— Je 
séance. 
| manche; 


| 
| 
| 
? 
| 
| 


“Dupont”, 
Ca se 


| 


| j'espèxe que nous pourrons y aller. | joyeux banquet à Saint-Pierre. 
| C'est fou à en mourir, paraît-il. _— 
| 

7 ÉD 2—— Téléphone 294 058 
| > |’ 
| Chez l’honorable Albert | Simonne Ledoux 
Préfontainc ATOM. 

Re 


| Samedi après-midi, l'hon. Albert 
| Préfontaine, ministre de l'agriculture, 
recevait Ta visite, dans sa spacieuse 


c'est 


Jon. Si jamnis vous pénétrez dans 
c'est l'impress 
donne la disposition des fauteuils dans 
la salle -- vous verrez une vingtaine 
dé jeunes gens, qui suivent, avec le 
sérieux c'es Pères re la Confédération, 
les séances Cu Cercle. 
l'on puise les convictions qui servi- 
aux chefs de demain. 


jon que 


C'est là qu 


Its s'en al- 
Faut 
bien être sorti du Cullège pour venir 
y passer ses dimanches! 
pense qu'ils exercent une 
J'ai entr'ouvert la porte, di- 
ils étaient une quin£aine qui 
riatent comme des hossüs. 

Ca ne serait pas la pièce des 
par hasard?. 
pourrait... 


« 


ma’, pour Paris. 


tobus. M. et 


Mie Maria Dufauit, :ex-sécrétaire 
de l'hon. Albert Préfontäine, ministre 
de l'Agricuiture du Manitoba, et:qui 
eXercait, depuis éenx’ ans, un emploi 
important au ministère: de J'Instruc- 
tion publique de la Saskatchewan, 
vient d'accepter une situation à la 
Légation canadienne, à Paris. 
. Elle ‘nous a quittés, dimanche ma- 
tin, pour Ottawa et Montréal, d’où 
ele sémbarquera, le 25, sur l'“Asca- 


Elle est la filé de Mme À. Du- 
fault, B5, rue- Marion, Norwood, 


demeure de Saint- Pierre, de cinquañte 
membres Cu Club Kiwanis de Saint- 
Boniface et ‘ie représentants des vil- 
les de Winnipeg et &e Saint-Boniface, 
venus dans sept automobiles et un au- 
Mme Préfontaine et 
leurs trois filles firent à leurs hôtes 
|le plus cordial accueil, Après la vi- 
site des superbes bâtiments de la fe-- 
SA | me, laprèsemidi se términà par un 


…—)— 


Stonewall, 


-PIANISTE 


Studios: 
531, St-Jean-Baptiste, St-Boniface 
Man. 


MANTEAUX D'HIVER 


Prix très spécial de 


339.50 


ROBES 


Prix modiques 


Tout vêtement garanti 


[ER 
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+ £ 


er 
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: 
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LA MAISON DE QUAMHTE 


340, AVENUE POBTAGE 


Garnis des fourrures suivantes: opossum, 
loup, renard, castor Méndd2a. Toutes les 
nouvellés nuances d'automne, 

grandeurs. 


Toutes Îles 


Très chic imitation de modèles parisiens et 
new-yorkais, 


Manteaux de Fourrure 


SEAL HUDSON — SEAL FRANCAIS 
MOUTON DE PERSE — FAT MUSQUE 


Le Sirop dé Maïs constitue pour tout le monde un 
aliment fdéal-- que les médecins recommandent tout 
particulièrement pour ses propriétés nutritives. 


Protégez donc la santé et le bonheur de votre famille 
en ayant toujours à la maisén une réserve de Sirop 
de Maïs Crown Brand. D'un goû4 déhoiaus- ds” 


LE y 


us 


H 


The: 


Limited 
MONTREAL 


1 


: 


BRANI | 


CANADA STARCH CO., 


GA, 


PR re recemment ce eme care er mo 


Remides de. PAbbé Warré, franc dé port : CREER D RNCS AT LLR à 
DR Tee Descbiens pour nWénilé, ét. Ni 
J pour rhumatisme, goutte, aravellés été, 1e St 


+ . Poër Fhtimes, grivpen, bronehlien, ete... "81.2 
tr pre ego 1 ne A8 
! Gastrieine Dubourvens pour malnétes de ter oh CAO ADR NA À 

ne 4 Veutiien ajouter 15 sous Pour frété @e poste 
44. PRO TAN, à RG. SN EL, 
Présiden DRE 1 Semetités. 


En tace de le Manque Conndiennt Natennte. .* 


en CCE &s& : : 


Pour aller èn Europe 


L PRENEZ LES RFARTEROTS 


Pacifique Camden 


Parce qu'ils sont: 
LES PLUS RAPIDES 

LES PLUS NOMBREUX 
LES PLUS REGULIERS 


En partance pour Cherbourg, An- 
vers et autres ports européens: 


Prix des voyages aller et retour 


‘Cherbonrg— + = 
Cabine ét $270.00 
Cabine touriste $184.00 


Troisième . $162.09 


Cabine. $270 06 
Cabine touriste $19209 
Troisième $170 00 


AGENCE DE VOYAGES 


D'ESCHAMBAULT 


Büllets de chemin de fér et ‘de paquebot, assurance de voyageurs, 
envois d'argent dans tous Îles pays 


Téléphone 201481, HS,rvs Mason, Saint-Bopiface 


Hi 44 


Nouveau Radio- 
Console ‘‘Fada”’ 
$270.00 
Complet — Rien d'autre 
chose à acheter 


Pensez que c'est la première foin 
au'uui HadioiConsole ‘‘Fada', de 
quulité ‘“Fadu”, vous est offert à 
un prix #i rulsonriable et vous 
vous rendrez Compte de la valeur 
de ce radio électrique ‘‘Fadag 25". 
Gabinet en noyer, panneau d'or- 
nements, noyer Au haut ét nuan- 
ce érable au bas. Pattes sculp- 
‘tées, Entretolse ornementale. 


ST. BONIFACE 
HARDWARE 


129-191, nvente Frovencher 
SAINT-UONIFACE 


CE DETENTE 


J. L. GUAY 


ENTREPRENEUR GENERAL 
EN CONSTRUCTION 


GRAVELBOURG ET WINNIFEG 


Security Storage, Winnipeg, Man, 


Lindy's Apartment, Calgary, Altn. 
École Holy Angel, Cnigary, Altn. 
Jardin de l'Énfnnce, Gravelbourx, 

Sask. 


Prison  Provinçinite, Winnipeg, 


Man. : 
Winter Club, Winnipeg, Man, 
EGLISES 
Pontets, Kadk.,'et futres 


504, EDIFICE KENSINGTON 
Téléphone 86 738 


WINNIPEG 


LAVAL MALE MANETTES MANN EEE NNTt 


EPICERIE _-__BOUCHERIE 
A.LABOSSIERE & Cie 


264, UE CATHEDRALE SAINT-BONIFACE 
Téléphone 202 054 
Les anciens clients de A. LABOSSIERE ÉT CIE retrouveront, 
avec ka révuvertire de .ce magasin, la même courtoisie et un prompt 
service comme nur !s "assé. 
Eviceries et Viandes de choix 


| Légumes, pâtisseries, bonbons, tabacs, liqueurs douces, crème à 
la pince. 


Pr'x défiant toute concurrence 
L'tvraison_ à toutes heures, de 8 h. du matin à 7.h, du soir 


MELLLELEILLETLELLELTELEETEELEECEECEUTCIEIEITENTENEEENEMEMEENNTeT EM eeeeeeeEnnereeneeeeeeeree 
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Gagnez un Joli] Calendrier 
NN Vendez douze de ces jolis petits 


cadres en cellyloid, au prix de 25 er | 
sous chacun, grandeur 1x1 pouce }, 
bordure fantaisie; sujets assortis el 
RELIGIEUX; comprenant SAINTE | 
THÉRESE, Sacré-Cpeur de Jésus, À 
Sainte Vierge; Saint Joseph, etc; 
ctc. ‘En en vèndant 12 vous gagne- 
| 
1 
1 
l 
Si 


- rez gralüuitement un très joli calen- 
? drier RELIGIEUX, fini en cellüloid, 
‘ d'une haute qualité; calendrier 
toute taie), justement arrivé 
€ calendrier est très nouveau et d’une pre- 


Perpétüet (qut dure 
d'EUCROPE,; ce 
mière qualité. 


° : RELIGIOUS SUPPLIES LIMITED / 


4435, de Laroche, Montréal, P, Q. 


Nom Adresse. 
| Village Comté 
| 2, 2,2 2 D 2 2 2 2 ee = = tutte tte 


er 


go 


12 LORD PEN PR RENTAL LEA ACER PPS PSE PEARL DETENTE NE NITEOS 


mn 


N'esnaiermi point d'analyser les motifs 
de mon abstention. L/ivrportant est 
que je me suis abstenue. 

«“ Pour m'occuper, j'ai été voir les 
fhators dé la chatt: noire, à la ferme 
“Ms seront peut-être gentils plus tard 
tes chatons! pour le moment ce sünt 
des sortes de sacs mous et gélatinzux 
dont la vue ne m'# fait aucüu plaisir 
Louisos, qui me faisait les hon- 
heurs de cette petite famille, m'a en- 
suite menée À ia basse-cour où j'ai 
féniché trois oeufs nouvellement pon- 
des: puis, je l'ai sufvie à la laïterie, 
et je l'ai regardée traire une vache. 
Pendant ce temps, nous avons causé 
Naturellement, fatalement, la con- 
versation est bientôt tombée sur le 
Quillaumat qui a encore dit des cho- 
ses très spirituelles: dimanche, à fa 
Weillée. 11 est si “avenant”, si ‘‘dro- 


‘e”, que Louison se demande com- | 


Ment il a pu la distinguer entre les 
autres filles du jays. Elle ne peut 
@roire À son bonheur. 
", Le spectacle de cette joie m'a fait 
mieux comprendre la mienne. Moi 
aussi, je. suis aimée, | moi aussi, j'ai- 
me; je puis et ‘je veux” être heureu- 
8e comme élle. 
* — Dites-moi, Louison, le Guillau- 
Mat vous a-t-il déjà embrassée ? 
Elle devint cramoisie et bajssa les 
yeux sans répondré. Je renouvelai 
‘Ma question, et elle dit enfin: 
— Pardi, ben sûr, mademoiselle. 
— Ah! il vous a embrassée ? 


pouvait pas s'embrasser quand on est 
‘sur le point de se marier, tout de 
même. 

Je ne vou: fais pas de repro- 
che, Louison, je vous demandais ce- 
la. pour savoir. Et cela vous a fait 
Plaisir, quand il vous a embrasséc, le 
Guillaumat ? 

Dame, c'est pas rebutant, made- 
moiselle. 

Merci, Louison 

Ces quelques mots m'ont rendue 
songeuse. Louison est d'accord avec 
mon avie Yvonne. Quand on veut s'é- 
pouser, on s'embrasse Or, je 
épouser Olivier, hier; c'est lui 
qui- avait raison et moi qui avais 
tort. J'ai été une pauvre petite sotte 
et la seule chose qui me reste à faire 
est de tAcher de réparer ma sottise 

Mon Dieu' pourquoi n'ai-je pus é:6 
plus raisonnable hier”? 


veux 
donc, 


Avril 
réparée! 
ce soit fini 


Ca y est. La faute est 
Ouf! je suis bien aise que 

En m'éveillant, j'avais espéré la 
pluie, le vent, l'orage, la neige, tout 
ce qui pouvait légitimement me dis 
penser d'aller au licu Ce mon expia- 
tion, mais la Providence, qui voulai: 
que ce fût afnsi, avait mis dans un 


ciel d'azur le plus radi:ux soleil que | 


nous ayons vu Cette anne 
Alors, je suis partie, vêtu: de blanc, 
une rose au corsage. Le coeur me 


battait un peu: j'étais inquiète et treà 
contente. 

De loin, je ne vis jp“ 
mur. De près 
tilleuls. Cette imprudence me rendit 
tout mon courage: je me sentis sur 
lui ure supéricrité dont je me hâtai 
de profiter 

Olivier, m'écriai-je, c° 


‘rsonne sur je 


je l'apc 


resiez pas 


ici. 


Dahs mon.élan, j'avais oublié le | 


mot ‘monsieur 
mon amoureux 


à la grande joie de 


— Oh! Janine, chère petite Janire' 
méchante Janine que je suis con- 
tent de vous voir 

Pourquoi: méchuinte } vous 
plait? 


Parce que vous n'êtes pas venue 
hier. 
— Je J'ai fait exprès, réptiquat-je 
Je l'ai bien p:nsé! Et c'est pour 
cela que je vous appelle méchante 
Janine. 


Si j'étais méchante, je r: sera's 
j pas venue ce matin 
- C'est vrai. Alors vous êtes une 


bonne, une chère pelite Janine. Puis- 
que vous aimvs le muguet, en voici 
une botte; l'âutre coit être fané 


— Oui, mais j'en ai gardé quelques | 


brins dans une boile, comme souvenir 
L 


rçus sous Îles | 


| 


Jamne: * 


pécore 


l'ais réparer m8 faute de lundi, je de- 
vais commencer tout de suite. ‘ L 
+ Nous lives fi? 


parda avet un grénd sourire. 
“Non, pas eficore. 


aujourd'hul, monsieur Olivier. 

Je pris mon bouquet qu'il avait 
p9sé sur un-banc et nous marchâmes 
lèntement, côte” à côte. { Quand il 
s'aperçut que je me dirigeaïs vers no- 
tre rnutr, $l s'arrêta et déclara d'un 
ton net: ° 

— Non, pas là On est trop. mal 
sur ces viellles pterres. 

-- Je m'y trouve fort bien, moi, ré- 
pliquai-je offensée. 

Vous vous trouverez encore 
mieux ici, Janine. Voyez comme ce 
banc est joli avec ces tilleuls qui 
abritent et cet arbuste qui en fait 
une sorte de petite niche. Asseyons- 
nous là, un tout petit moment. "7" 

Pouvais-je refuser? Je m'étais pro- 
mis à moi-même d'imiter Louison.et 
de ne pas çcontrarier mon futur mari 
Aussi, le suivis-je sans mot dire jus- 
qu'au banc où nous nous assimes. 

Là, nous passAmes des minutes dé- 
licieuses. L'air était doux et léger, 
tout parfumé de fleurs; devant nous 
le parc montrait sa verdure si tendre 


|en «ette saison; nous étions contenis 
d'être ensemble, et contents de dire 
de petites choses insigpifiantes aux- 
quelles nous ne nous intéressions pas. 
Moi, j'étais un peu troublée à la pen- 


sée ce la “réparation'; lui, sans se 
douter de mes bons sentiments à son 
égard, sc tenait bien tranquille à côté 
de moi Cette attitude commença 
même à m'inquiéter. Quand une jeu- 
ne fille a résolu de se mariér et qu'e!- 
e a choisi son fuiur époux, son plus 
grand r'ésir est désormais que les cho- 
ses ne trainent pas. Plus tôt Olivier 
me donnerait le baiser de fiançailles 
plus tôt nous nous épouserions. Qu'at- 
‘endait-il donc pour se déciler? 

Eh bien! tout s'errange dans la 
sie; il ne faut jamais désespérer de 
Au moment où je m'y atten- 


ma maln avec une sorte de vioience, 

| m'attira tout près de jui, et mit sur 
| non cou, là, près de l'oreille, un gros 
baiser bien appuyé. 

Depuis un quart d'heure, j'attendais 
ce moment-là Pourtant, quand je 
sentis ces lèvres sur mon cou, j'eus à 
veu près la même impression que si 
‘é ténnerre était tombé sur ma tête 
mue par le sentiment déjà éprouvé 
lundi, je me levai d'un bond, laissant 
Olivier et le muguet sur 


ma chambre où je m'enfermai à dou- 
ble tour 


Même 
il me 


jou 
fallait 


après déjeu- 


Je n'y pouvais tenir, 
| mon confident. 
ner, 


Aussi, 


| m'emmener à Chassebois Depuis 
quelques jours, il voulait échanger des 
graines re fieurs avec Mme 
telmoët; je lui persuadai qu'il re ser- 
virait à rien d'attendre 
| temps 


plus 


Cornélie, corfime toujours, me fit su- | 
bir un interrogatoire sur l'emploi de 
mes journées depuis dimanche Je 
m'énqus Ce Maxime. 1! travaiilait 
| luns son burenu où, ajouta-t-clle, je 

ouvais ailer le rejoindre, c7 que je 
ne me fis pas dire deux fais 
Î  Ouand j'entrai chez fui, il se baian- 

| qait, les yeux mi-c'05, dans son 

| roc king-chair, tout en furuant, avec 

paéluc 3, UE pipe que je n° eORnaisss 
pus. De sa place, il voyait le prin- 
‘em:s par la fendire, tandis qu'une 

[brise légère entrait doucement uvec 

|-a bonne oceur ce plantes. 

| Bravo, Maïfme, vous avez une | 

| lél:cieuse façon Ce travailler! 

| 11 sursauta, se levæ de son sièg° 


| re regarda avec des yeux effa:cs et | 
fit un gcs'e maladroit pour cacher sa 
| pipe 

| Ninette' exciama-t-il d'un air 
!fAché, vous auriez pu vous donne: | 

| veine Ce frapper 

| Pardon, Max'rie. on ne f anpe 


d'un sauu. 
| un salon, et 
| \ Une chambre de Êravail, oui, 

| romp:s-je 
he is c'es Ps 
ln > je suis venu: ici, 
Le pièce comm 2 


à la pose 
Ce n'est pas 


malicieusement, 
la première {0:3 
m'avez présenté 


votre sa:cn 


Eh bien, une autre fois, je vou 
| prie de frapper | 
Je n'y manquerüi pass, Maxime 2 


Let j'aurai la discrétion d'at'endre der- 
|: rière La porte que vous ayÿcz fait dis- 
paraitre votre rirc. Pcajour, mada- 
| me, dis-je en m'inclinant vers le tuyau 
d'enb;e qui dépassai: la rain éc mc“ 
| malheureux ami, 


Res sonnette re sememammer eee menémeeragaeus evnernnene 


Late amende A. ant es 


fa joie était «5 Five qu'il prit mes 
deux mains et les baisa plusieurs fois, 
L: ts coups, comme un oiseau qui: 
du grain. Tout d'abord, je |. 
entai de le repousser, puis, en y-ré- [à 
féchissant, je compris que si je ‘vou: fe 


_demandai-je 
quand 1] réleva la tête et qu'il me re- 


— Allons, allons, c'est assez pour 


le banc. 
Comme une folle, je courus jusqu'à | 


ai-je décidé mon grand-père à | 


de Cas- | 


long - | 


bonjour, madame, x | 


COMENT TT ES 


Arme. nie een = per 0 Om “remet «2 ge 4 


de Lydia E- Pinkhan est merveil: 
leux! J'ai eu six enfants dont quatre 
vivent, et mon plus jeune est un gar+ 
çon en santé, il a huit mois et pèsé 
231bs. J'ai pris votre remède-avant 
la naissance d2 chacun d'eux, et il 
m'a certainement été d'un eflet 
splendide. J'engage mes amies à le 
prendre, car je suis sûre qu'elles en 
retireront les mêmes effets." Mine 
Milion Mc Mullen, Vanessa, Ontario 


mpose Végetal 


dodurdiat Dinmirh mr 
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gufs enchnn'ée "2 faire votre connäis- 
Sar ce 
4 Elec est elle-mérme très flattée. 
‘pliqua Maxime en riant. 
Alors, il vaut mieux que nous 


soyons bonnes amies, elle et moi. Ne 
vous gêncz'pas, Maxime, mon grand- 
père fume aussi la pine et je n'en a! 
pas moins d'estime pour lui. 

Avec un bon rire, il remit en lu- 
mière l'objet dissimulé et continua à 
fumer “un rir-béat.. Moi,-j'avais pris 
place sur son rocking-chair abandon- 
né, et je m'en donnai à coeur-jole du 
talancement et ce la cadence. Mon 
‘regie était si grande que le fau- 
eu'l vibrait, craquait, frappait à 
"cups secs le.parquet bien verni, et 
que Maxime fit entendre un grogne- 
ment de pro:es!alion. ; 

Pas s1 tort, Ninette, vous allez 
‘e caster. 


Ce'ie recommancaticen sembla re- 
ioubier mon ccurage, et je me ba- 
‘ançai de plus belle. Maïs bientôt la 
ê:e me fit mal, j'éprouvai les symp- 
ômes ce ce que je supposai être le 
ma! Ge mer, et je ra!lcntis mon allure. 
Maxime me regard avec son sourire 
le plus ironique. 

Vols en avez assez? demanda- 


t-il. 
Cui, pot 
réserve 


ir le rioment, maïs je me 
de recommencer quand je vou- 
drai j 
Na‘urelleirent, Ninette 

Mon orgueil étant sauvé, je ne pe- 
lofonn2i Cans le 
: [pos e?, d'un a!r 
| conversation 
| Maxime, j'ai beauco 
[ñ vous rire. Cela me fait 
{sentir que je nes 


rocking-chair au re- 
grave. j'entamai la 


up Ge choses 
du bien de 
toute séule 
ce la vie! Don 
chose de très important 


uis pas 
| dans les événements 
| j'ai queique 
[à vous dire 
| J'écoute, Ninett: 
[ou appreCha £a 
|rockizg 
pipe 
beaucoup. 


i mon 
sur ia table sa 

qui 
je ne disais rien 


-Chair et posf 


inachevée, ce me toucha 


Comme 
il paria 

| I s'agit d'Olivier, je présume 

| - Vous avez deviné, Maxime. 

Seriez-vous retournée à ses ren- 

l lez- vous ? 

Qui, 


Vous y êtes retournée! malgré 
4 
vous aj dit! #.:: 


Mu: imc 


[tout ce que je 


Peut-être à cause d> tout ce que 


vous m'avez dit, Caius 


même 


chambre, que l'effet produit sur Mäxl- 
me n'aurait pas été plus grand:: n 
se leva soudain et, dans un mouvé- 
ment ce recul, renversa sa cts der- 
rière Jui ‘ ' ï 

— Cet inconnu voüs a embrassée ? 

demanda-t-il d'une”voix sourée. 
- Bien sûr, là Vous voyez? 
- Ia osé! et vous avez permis! 
- Puisque c'est la coutume quand 
on doit se marier. 

11 me regarda d'un air furieux, fit 
euelques pas dans lu chambre, prit 
sur son buréau une liseuse d'ivoire 
qu'il brisa d'un coup sec et revint’au- 
près ce moi. Ses yeux fulgurants 
sembièrent s'adoucir et reprirenñt à 
|reu près leur expression naturelle. 

NineW>, me dit-il, — et durs sn 
voix je sentais encore un reste de ço- 
ière, —— Ninêtte, vous n'avez auctme 
expérience ce la vie, et vous ne vou- 
lez écouter personne. Ma pauvre en- 
fant, il faut absolument que vous se- 
chiez ce que vous faites! KEn ce-mo- 


ment, vous agissez comme une folle. 


Merci beaucoup, Maxime. Fort 
heureusement, d'autres hommes :ime 
jugent moins mal que vous. . 

—— Pas d'ironie, s’il vous plait, con- 
tinua-t-il d'un air méchant. Je vous 
le répète, vous vous conduisez avec 
tine légèteté inconcevable. 77 

Son ton'était si dur que des larmes 

ce rage me vinrent aux yeux. Il s'en 
aperçut mais ne désarma pas. 
Si vous n'ayez pas par vous- 
la notion du bien et du mal, 
continua-t-11, laissez-vous au moins 
zuider par ceux qui eonnaissent la vie 
?t qui ont un sens moral, 

Les larmes Goulateht si vite sur mes 
ioues que, pour les {cacher, j'enfouis 
mon. visage « coussins du 
rocking-chir. ‘ 

A quoi bon toÿt cela, Maxime? 
| 1 m'aime. ; L \ 

— 11 vous time! Ce sont des bêti- 
ses, Ninette. Peu‘-être même pré- 
tencdez-vous que vors l'aimez aussi. 
Voyons, réfléchissez un peu, et répon- 
dez-moi, en conscience. 4 

Toujours cachée (lans l2s Coussins, 
j'examinai mon coeur avant de répon- 
dre à Maxime. Ses reproches d'une 
part, -- l'impression pénible que m'a- 
vait causée le baiser, d'autre part, — 
et je ne sais quel sentiment confus 
s'ajcutant à tout cela mirent un tei 
chaos cans ma tête, qu'il me fut im- 
poss'ble de voir cinir à cette minute- 
‘A. Je doutai moi-même de mon 
amour- pour Olivier. Force me fut 
donc de répondre: 

Je ne sais pas.. j: crois que oui, 
je ne sais pas. 

| Quelque chose de tr'omphant dans 
a voix de Maxime me fit comprendre 
que cette réponse lui Flaisait. 

Vous voyez, vous ne l'aimez pas 
du tout! Comment pouvez-vous être. 
si contente qu'un rustaquouère, que 
vous n'aimez pas, vous embrasse ? 
Cette fois, je relevhi la tête et re- 
gardai bien en face mon terrib!e cen- 


seur 


mais 


D'abord, Maxime, Olivier n'est 
pA3j un rastaquouère, -- puis, il -est 
très probable que je l'aime... -- enfin. 
je ne suis pas du tout conteute qu'il 


| Ninette. c'est très mal: je suis m'ernbrasse. 
tout à fait f£ché. . Cela, c'est le comble! s'écria-t-il 
| Même si vous ne m'aviez pas d'une voix claironnante. 
donné ce conseils, Maxime, je serais Si j'avais été contente, je n'au- 
alée voir Olivier, parce que c'est pour |... pas aussitôt frotté cette place 
moi une question d'avenir Jé suis ave” de J'eau de Cologne au point de 
lécidée à l'épous-r : m'arracher la peau! 
| Vous ê‘es d'une prévoyance al Il eu* un large sourire que je ne 
fourubie pour une petite fille. C'est Onnaissais pas: puis, mettant la 
| sans Coute Olivier qui vous a mis ces a cur ma téte, il conc'ut: 
['déez!à Cans la têt2? Vous avez raison 
| Pes Eu tou: € i-même Avant de descendre au salon, il 
Avec Olivier, nous ce parlons jamais -bu'ut me fair: promettre de ne plus 
| dé dus a}, de MeTASe 1!! à mes renfez-vous… Je sais ce 
| Vous ne parlez jamais d'aven:r ue je dois à ma digaité; aussi ai-je 
A! Coqme vous qu'il ver implement promis d'être très pru- 
CUS EPOUSEZ ler'e à l'avenir et de re plus donner 
Ces choses-li se éevirent Llen | us à pzrconne la permission de 
| M me D'alleurs, i! m'a & cent embrasser 
\ quel point je lui pla:ss: i] m'a 
st ni marié ni fiancé | = ” _ : _— = 
So ieoce chair L'asthme vst une lorlüre - 
Nne:te, Ninette el Ceux qui n 2e _pes senti les 
ne s#?7 pas OÙ VOUS a''e7z. Avez “toufTet ments de l'asthme pe 
vous -aconté tout cela À vor Non, trent-savoir ce que cela veut 
Papa? l dire. Des milliers toutefois peu- 
Or! Maxime, ces emusantt Vent dire par expérience l'in- 
|: ommensurable soulagement 
Î IT QE TE CA l'que proeure Ie merveilleux re- 
e un mur" à mède pour Fasthme du Dr J-D. 
| mpez-vous, Maxime ce K: Hogss. De puis des années il 
l'est plus sur le mur, c'est dens le soul: ige les cas les plus désespé- 
| 7977, sous les til'euis “rés. Si vous souffrez de l'asth- 
fe n'avais phis ie, ne lardez pas un jour de 
w ; 


lus à vous proéuréree remède 
hez votre. pharmacien. 


em mrnmmhe agua 8 tr nt 


a a vive obntr 


inutiles. 


Re 


Certaines gens prennent la douleur pour acquise. 
lis laissent le rtume “suivre son cours”. 
Lis attendent que leur mal de tête se dissiper 


S'ils souffrent. de rie bol névrite, ils 
comptent sur le mieux du le «matin. 
Pendant ce temps, ils souffrent des douleurs 
inutiles, parce 
‘Les tablettes “Aspirine” apportent. toujours un 
soulagement immédiat aux divers malaises ou 
douleurs qui surgissent un jour ou l'autre. Si la 
douleur persiste, consultez votre médecin afin d'en 
_ déterminer Ja cause, 
: Epargnez-vous beaucoup de douleurs et de ma- 
 laises en prensnt des tablettes Aspirine aux di- 
> . vers’ emplois éprouvés. 


Der 


qu'il existe un antidote. 


Aspirine est sûre. Tou- 


, jours la même. Dans toute pharmacie avec ins- 
=__tructions complètes. 


Mai. 
moindre enthousia:- 
me que je su's allée à mon mur ce 


C'est sans le 


matin, Quand je dis “mon mur’, je 
devra!s plutôt dire “mes titles”, 0 ou 
“mon banc”, puisque Olivier était, 
comme je m'y attendais un peu, — a 
notre place d'hier. 

Lui, Cès qu'il me vit, manifesta une 
joié extraordinaire. 

-- Ah! vous voilà! chère petite mi- 
gnonne! Je craignais tant de ne pas 
vous voir ce matin? 

Et pourquoi cela? Gemaridai-je. 

Je ne vous ai pas offensée, hier ? 

- Non, pas du tout. c'est-à-dire... 

un petit peu. 

Pour me témoigner son amitié, il 
voulut prend’e ma main, mais j'avais 
la têt:: pleine des conseils de Maxime, 
et je mis bien vite mes deux mains 
derrière mon dos. 

— Oh! cruelle petite Janine! ft-il 
vexé. 

Mais non, je ne suis pas cruelle, 
monsieur Olivier. 

— Monsieur Olivier! répéta-t-il 
d'une voix désolée, pourquoi dites-vous 
‘monsieur’ ? 

- - C'est que. 
peu! 

- Eh bien, moi, il re semile que 
je vous &i toujours connue. 

-- C'est drôle! 

- Oui, je sais vos goûts, votre ca- 
ractère.…. 

T1 continua l'énumération avec preu- 
ves à l'appui. À ma grande surprise, 
il ne se trompait guère, aussi m'amu- 
sai-je à lui faire deviner ma coukeur 
favorite, ma fleur, mon fruit, etc., tan- 
dis qu'à mon tour, j'essayai de devi- 
ner ses goûts. Chaque fois que nous 
torabions juste, c'étaient des rires et 
des exclamations de joie. Nous nous 
amusions royalement. Ce jeu aurait 
continué, sans Coute, si, à notre pro- 
fonde stupeur, 2ous n'avions vu sur- 
gir tout à coup devant nous la haute 
silhouette de Maxime. Je fus si sur- 
prise, si fâehée, et en même temps si 
contente que je restai une bonne mi- 
nute à le regurder sans pouvoir dire 
un mot. 

Olivie', debout, saluait av2e uñe 
grâce charmante; le salut de !{axime 
nanqua de cordi:ilfté. 

Eh bien, Ninette, dit-il, vous ne 
me présentez pas à monsieur? 

Tout de suite! répondis-je, 
agée d'entendre sa vois. 

Et, m'adressant à Olivier, je dis: 

M. Maxime de Castelmoët, un 
imi ce toujours 

Puis, je continudi, 
Maxime : 

M. Olivier. 

Aa foi! je ne savais que cela. Je 
’e pouvais donc pas en dire davanta- 
:c _ Mon ancien ami avait l'ar de 
‘uclqu'un qui a‘tend la suite noi 
mn peu penaude, je me tournai vers 
nen nouvel ami. 

M. Olivier? 

Chardant, termina-t-il. 

Comment, Ninette! vous rece- 
ez chez vous un monsieur dont voue 
7e cavez même pes le nom”? dit Maxi- 
me rai!leur. 

Olivier expliqua avec un gracieux 
sourire: : 

C'est que nous n'avons eu per- 
2Ccnne pour faire tes présentations. | 

— Aussi, puis-je m'étonner un pe 
ie vous voir ici, monsieur. dit Mayi- 
me en s'asseyañt au milieu du han”. 

Nous fûümes obligé, Olivier et moi, 
de nous placer de chaque côté de lui, 
ce qui nous cpéchait de nous voir, 


je vous connais si 


sou- 


m'adressant à 


ee Es 5 


rm men 


eg ro rome mr 


Olivier n'avait rien répondu à !a 
remarque désobligeante de Caïus:'il 
se borna à dire, en thèse générale, que 
la vie est pleine d'imprévu, et que 
chaque jour nous réserve une surgit 
se nouvelle. 

— C'est très juste, approuva Maxi- 
nie. ‘ 

Maintenant, Maxime, — plus que 
jamais le fils de Cornélie, — nous re- 
gardait. I] n'y a pas À dire, il à 
grand ajr, Caïus, et à cette minute 
je fus, en justice, obligée de l'admi- 
rer. D'un air imposant, il parla de 
nouveau: , | 

— Monsieur, dit-il, puisque yous ai: 
mez tant les Alisiers, je m'étonne que 
vous ne vous y soyez pas fait pré- 
senter, ou que, à défaut d'introduc- 
teur, vous ne vous y soyez pas pré- 
senté vous-même en passant par e 
porte: 

—" Est-ce une leçon que vous pen- 
rez me donner, mongieur ? demanda 
nrion aïrmout eux. 

-— Non, monsieur, c'est un db 
conseil pour une autre fois, repartit 
Caius. 

— Vous êtes trop bon, monsieur. 

Les ripostes s'échangeaient, aigres- 


| douces; je crus à propos d'intervenir. 


— Vous n'êtes guère amusants, 
messieurs, dis-je plaintiveinent, vous 
pariez (l'un tes de choses ennuyeuses, 


.et personne ne s'occupe de moi: 


-— C'est vrai! acquiesça Olivier. 

Nous nous regardâmes avêc un sou- 
rire jaune, — si cette couleur peut 
se Cire Qu sourire comme du rire, -- 
mais ce fut tout; Maxime nous gé- 
nait. . 

Nous échangeâmes une amicale poi- 
gnée c'2 main, sous les yeux de Caïus, 


goguenard et triomphant, et Olivier | 


disparut ce l'autre côté du mur. 

Avec un soupir, je repris ma place 
sur le banc, et j'attendis la douche. 
Deux minutes, trois minutes s'écou- 
lèrent, Caïius ne disait rien. Cinq mi- 
nutes! le silence devenait impression- 
nant. N'y pouvant plus tenir, je le- 
vai les yeux sur Maxime toujours de- 
bou! cevant moi, Il souriait, sans 
paraitre disposé à parler. Cette atti- 
ude ‘me déplut. 

Eh bien! Maxime. 

Eh bien! Ninette. 

Eh bien! on me me donne donc 
pas c'e conseils? Voflà dix minutes 
que j'attends. 

Je suppose, Ninette, que votre 
onscience aloit vous parler mieux que 
e ne saurais Je faire. 

11 baissait la tête comme un cou- 
>abie, et moi, stupéfaite de voir les 
rôes reuvérsés, de gronder au lieu 
l'être grondée, je jouissais délicieuse- 
nent de mon triomphe. 

- Il est vrai que les distractions 
sont plutôt rares ici pour vous, petite 
Ninette, dit-il avec bonté. Mainte- 
1art que je vous ai enlevé celle-ci, j'ai 
e revoir “e vous en chercher d’autres 
“our la remplacer. 

Cter Maxime, vous ne m'avez 
ien enlevé! Je syis bien décidée à 
evenir ici demain matin. 

Oui, mais vous n'y trouverez 
as votre bel Olivier, Ninette. Il ne 
viendra plus. 

A cette affirmation, je vis rouge. 

— Vous êtes bien malin, Maxime. 
Moi, je suis sûre que je reverrai Qlj- 
vier, car il m'aime et vous ne lui 
faites pas peur. 

S'il vous ajme vraiment, Ninet- 
te, je lui ai indiqué le moyen d'entrer 
ici sdns passer pardessus le mur. 

C'est bien, nous, verrons. 

Nous verrons. 


nn mar ramener rime Âreenremeerener cos roreeenmer pare mr re enr emerceneper acer amet CEE er 


grave, sérieux et distingué comme 
Caïus Gracchus. 
- Comme vous êtes jolie quand 


[vous souriez, Ninette! :-. 


* Ce n'ést pas &Y bien tourné que ceux 
d'Olivier, mais céln m'd fait plaisir 
tout de même. 

. 


RE  —. 
Maxime es! reventt'ifié volt "6e Bar. 
Nous avons eu ensemble uné bonne 
onversation qut- m'a. fait du bien. 
C'est Hi qui,à commencé, pendant 
que nous nous promenions sur la rou- 
te de Vermellé. D'un ton timide, bien 
vurprenant chez lui, il m'a demandé 


si j'étais encore fâchée. Ma réponse - 


négative à paru lui faire plaisir, mais 
je ne lui ai pas caché que je suis fort 
malheureuse et que mon pauvre coeur 
souffre cruellement, Ce simple aveu 
l'a ému.. Là, sur la route, 1 m'a pris 
la main et l’a serrée doucement ‘en 
me faisant un petit discours. 

-— Chère Ninette, vous AF Que pe 
une petite fille... 

— Enfin, Maxime! ce n'est pas tror 
‘‘t! Depuis le temps que vous me 
traitez comme une enfant! 


-- Depuis que vous txistez, Ninet-_ 


te, très probablement. 

— Et maintenant, Maxime, vous 
avez donc changé d'avis? 

.— C'est vous qui avez , Ni- 
nette, et qui êtes dress une demot- 
selle. 

Certaines paroles PS bien agréa- 
bles à entendre. Même au milieu_.de 
ma tristesse, j'éprouvai du plaisir à 
‘ces quelques môts de mon ami. 

— Merci, Maxime. j 

11 me regarda en souriant et laissa 
retomber ma. main. ‘1 

+ Donc, ‘Ninette, puisque vous 
n'êtes plus une enfant, vous devez 
comprendre que. vous aviez tort d'eni- 
courager ce gamin... 

— Ce gamin, Maxime! un jeune 
homme si distingué! 

— Gamin tout de même, Ninette, 


_par l'Age et par le caractère. Il pen- 


se bien plus au fürt qu'à ses études, 
je vous en répoñds! et tandis que 
2our vous cet enfantillage était une 
chcse sérieuse, sur laquelle vous fai- 
siez (es projets d'aventr, et dans Ja- 
Auelle vous auriez pu laisser votre 
coeur se prendre... 

-—, C'est déjà fait, 
plaintivement, N 

— Pour ce garçon, egntinua-t-il 
sans m'écouter, pour ce gârçon, c'é- 
‘ait un amusement de vacances, un 
passe-temps sans aucune espèce d'im- 
portance, 

— Vous ne connaissez pas Ja vie ni 
‘es hommes, ma pauvre petite! :J1 
faut que vous sachiez que Ja plupart 
les hommes sont égoistes et qu'ils ne 
2ensent presque jamais au mal que 
eut faire: leur fantaisie d'un, jobr. 
Quelques-uns sont sincères, peut-être, 
au moment où ils parlent, mais co- 


Interrompis-je 


ien en trouve-t-on qui soient fidèles 


:t qui aimeront demain ce qu'ils ai- 
maient hier? 

Maxime, répliquai-je, vous con- 
laissez certainement mieux que moi 
les hommes et la vie, mais je--sujs 
ùre que vous exagérez un peu. Jl y 
1 bien, de par le monde, queiques 
hommes en qui l’on peut avoir une 
certaine confiance. Pourquoi mon 
Dlivier ne serait-il pas de ceux-là? 

“Votre” Olivier, ‘‘votre” Olivier 
‘épéta-t-il exaspéré. N'avez-vous donc 
as Assez reconnu la valeur de :8es 
entiments? Dès qu'il vous a vue 
irotégée, il a disparu sans erier gare. 

C'est vrai, cela; aussi poussai-je un 
xros soupir désolé, Maxime, fort de 
50n argument, poursuivit: 

— Consolez-vous, et soyez une viaie 
‘mme, mais pas tout de suite. Pour 
c moment, restez encore une chère 
petite Ninctte insouciante et très heu- 
“euse entre son grand-père, son ciilen, 
son chat, sa poupée et son méchant 
ami. 


(A süibrre) 


Lis: cors durs ou mous peu- 
vent être guéris par le 1- 
loway's Corn Remover qui æst 
an reméde'sûr et Lim plus eff- 


cace. 


mm 
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» plates Frames) 


ANDES 
26 & #66 par semaine 


Hane des Pro- 


en RC ÉSOENS 
4 LOUER — em 2 | commode, lar- 
ges vitrines d'étale équipement com- 
plet d'agencemnents, chauffage à air 
chaud, situé dans le 

ui contient 52 auites. À nervi comme 


Provencher | V. Guilbert, C. 


VS SEP RATES 


ACRE-COEUR" 


! 5 se mirent 
avec les enf 
(bé; aussi, a liste des dames dont- 


Chevrier, A-J. Dostert, H. Fournier, 
J.-H. Germain, O. Guay, E. Guertin, 
Kavanagh, D. Léger. 


icerie et boucherte depuis 10 ans, le! J.-H.-N. Leveillé, P. L'Heureux, F. 


re d'affaires : de l'année dernière 
“yhnnt été 545,000 Au centre des affai- 
res, en face le bureau de poste »1 l'hô- 
tel de ville, Saint-Boniface  Aubaine 
extraordinaire pour le ler novembre 
Lwyer raisonnable. Nadresser à Shepa 


Limited, vue Main. Tété- 

65701 et 53 507, Tf 

ntm antennes meme core 
ON DÉMANDE — Ménagôre pour 


presbytère de ville. 
15, ln “Liberté”, 

A VENDRE — Magnifique radio, en 
parfaite condition, pourra être vu en 
dadresmant à 538, rue den Menurans. Nt- 
BHontfnee, énire 19 hi ét midi et 6 h 
# h du soir, , 


F'adresser à Boîte 


— MANFHAE de Mobton de l'erse, noir. 
A vendre. Ecrire à Mme Fva-H. Aud-t, 
Morris, Man. 22p 


VICHS DE SUNG, boutons, diventions | élèves en éette. 


difficiles, migrainen, congtipnilon, con- 


ventlont bhémorréfdes, rhumes, mala® | 


dies de in pen:x. ucné, douleurs, rhum - 
tiames vainous redicolement par In Ti- 
nane de Cinbey de l'Albauve des Trap 
Mine A4. Le Giounraner. 
rent dépositnire. 402, rue Dennutels, 
Salnt-Homifnee. l'rix, 60 sou: 22» 


voulez-vous 
rire? Alors demandez le catalogue de 
farces, attrapes, prestidiwitation, chan- 
sons, monologues, librairis nmuunnite, 
livre utile de jau, magie, magnétisme, 
hypnotisme, secrets” de tout-8 sortes 
Prix, 15 sous On obtiénura le catalo- 
Kue grailé én achetant l'ornrié dé mu: 
riage ou bien secrets merveilleux. Prix, 
16 sous. MDLI Martmnn, 4N4, rue 
Saint-Denis, Montréni. 


MAISON À VENDRE dans Saint-Mo- 
face, 52,500; naccepterait enamion (truck) 
où anutomobile comme premier pale- 
ment. adresser à ln “Liberté”, boîte 
44, ou téléphoner 233 612. 22» 


A VENDRE ou à louér — Maison de 
6 «hambres, entièrement décorée et ga- 
rantie chaude. Loyer, #40 par mois À 
des locataires responsables S'adres- 
sér'à 005, ave. Bannatyme. Tél. 2x . 
: : 21b 


Professeur de piano et 


pond ne vint Huit 


me pianiste de théâtre 


Tél. 22056 Suite 6, Shipman Court 


LE NOUVEAU 


CAFE OLYMPIA 


offre les meilleurs repas de là ville à 
40 et 50 sous — Cuisine française 


308. BADALI, gérant 
825, avence Portage (vis-à-vis Eaton) 


Allume-cigares de $1 gratuit 


avec commande de $1.45 
Prix spéciaux pour agents 
Lames de rasoir Gillette 
&arantLies. Epargnez de 
l'argent Envoyez $1.45 
. 55 sous 
France 
Co-operative Trading Co. 
54, Ed. Aikens. Winnipeg 


AVEZ-VOUS MAL ALX PiIKkb»st 
St oui, ne manques pan de viniter l 
Dre G. Albert. Vous éprouveres un sou- 
lagement l'umédint à tous vos maux de 
pieds, à partir des cours jusqu'aux pied» 


plats. 
DH G. ALBERT 
611, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 50 773 


Love J.-E. Montpetit, M. Murphy, J. 
Rhéaume, G. Smith, P.-A. Talbot, L- 
P. Taillon, P. Shea, P. Sala Mmes 


zon, M. Picard, J. Lavo’e et ID.“Léger 
composa:ent le comité de réception. 

Un programme musical avait été 
prévu: Miles Y. Thibuult, M. Guer- 
tin, J. Gosselin, Y. Taïllon et R. Cha- 


put chantérent, tandis que Mine G. | 
ñ Q 

rt | Laflèche était accompagnatrice. Mile | Midas: ‘ecrant de 
_—— | A. Dostert accompagna Mile T. Mo- 


rache, violoniste 

Un si admirable concours met nos 
Entencez-vous leur 
-zracieux merci? “ 

Parties de cartes : 

De ce temps-ci, parce quegles qué- 
tes, les rafles et les parties de cartes 
{font partie de ja vie paroissiale 
|‘’oeuvre catholique et française de 
Winnipeg tient en halcine les plus 
beaux dévouements. 

A Mme V. Guilbert et à Mme J.-H. 
N. Léveillé, organisatrices du succès 
[si marquant de ta soirée du 20 octo- 

bre, nous offrons nos meilleures féli- 
citations et nos sincères remercie- 
ments. 

Le cro‘rez-vous? 
salle paroissiale —— décorée comme la 
veille -— s'es” remplie d'amis venus 
non seulement de cetts ville et des 
paroisses environnantes, mais aussi 
de Gravelbourg et de Prince-Albert. 
De plus, il va sans dire que la note 
française, qui domina, attira aux nô- 
tres des compliments très apprécia- 
bles. E‘ puis, un chiffre avec plu- 
s'eurs zéros devant, c'est toujours in- 
téressant à lire, quand il indique des 
résultats nets: plus ce $400.00, s'il 
vous plait! 

Venons-en maintenant aux ga- 
gnants de la partie de caïîtes. Avec 
un grand souci de la justice l'on dis- 
tribua d’abord les prix de whist: Mme 


Débordante, la 


Prix spéciaux pour du bon 
BOIS SEC 


Tamarac, 4 nieds de long 


Sapin, 4 pieds de long $7.50 
Epinette, 4 pieds de long 87.50 
Peuplier, 4 pieds de long $6.00 
Croûtes, la corde $6.00 


Bois couné de toutes sortes à des 
nu prix spéciaux 


Veltri Wholesale 


Téléphone 201 241 


Commandes par téléphone rem- 
plies promptement 


ignition électrique, batteries, 
maçonnerie, soudure à 


acétylène 


Caiulogue gratuit 


La Toupin Lumber & 


PARDESSUS D'AUTOMNE ET D’ 
| $18.50 et plus . 
Complets gris Worsted 


Dernière nouveauté 


CHEMISES, BAS, CRAVATES 


Prix défiant toute concurrence 


MARCHAND-TAILLEUR 


200. avenue Provencher 


ONIDEMANDE 50 HOMME 


miers hommes qui prendront des posiiTôts dans nos ateliers 
vulcanisation 
Cette 
pour aider quelques hommes désireux d'obtenir 
Ecrivez ou venez nous voir sans larder 


DOMINION:TRADE SCHOOLS 


Téléphone 201 105 


Marchands de matériaux de construction 


qualités 
McLeod River, Foothills, Champion Drumheller, 
| Kcppers Coke | 

/: CHARBON DUR SCRANTON 

Prix dieu char — Expédition à le çobpugne  : 


0 2 RP» RQ AY 


A. HUOT 


Téléphone 202 670 » 
Saint-Boniface 


Nous donnerons &0 sous par heu- 


re supplémentaire aux $%0 pre- 
Auto-traction, 
métier de jbarbier, plâtrage, 


annonce-ci est une offre spéciale 


un travail rémunérateur. 


586, HUE MAIN, WINNIPEG 
Succursales d'un océan à l'autre 


Foel Compagnie Liée 


SAINT-BONIFACE 


de charbon connues 


\ 


\ 


æ 
_ - 


pas 1 


A. Pénard, P. L'Heureux, J-É. Lau- 


Se ed 


Me H cloche en main et :ñ 
parole en bouche, présida aux évolu- 
‘tions des joueurs, à la vente des gà- 
tsaux et à la distribution des prix. 

Quant À la notée artistique et fran- 
aise éu “lever du rideau”, il n'èst 
pas trop d'un merci à l'adresse de 
Mme H Baudry, organisatrice de la 
saynète: “Rosalie”, ainsi qu'à ses in- 
‘erprètes, Mlle E. Chabot, Mlle M 
Chabot et M. L. Morissette. + 


le 3 novembre, l'école, 
avec ses organisatrices aidées de Mme 
O. Roy; le 10 novembre, la Société 
Saint-Jean-Baptiste. | 


Le 17 octobre — Marie-Jeanne- 
Agnès, enfant’ de Robert Lavoie et de 
Florence Bruneau, de Seven Sisters, 
Man. Le parrain et la marraine fu- 
rent LM. et Mme L. Gareau. 

Le 17 octobre —— Marie-Eve]yne- 


de Marie Ouellette. Parrain, Jack 
Trottier; marraine, Mme R. Côté. 

Le 20 octobre — Marie-Ange-Rosa- 
ria-Angéline, enfant de Philippe Gos- 
selin et Ce Cora Mousseau. Le par- 
rain et la mar‘aine furent Roméo et 
Thérèse Gosselin, frère et soeur de 
l'enfant. 


le 20 octobre — Georges-Thomas- 


Léo-Louig, enfant de Georges Marks | 


et d'irène Goulet. Il eut pour parrain 
P. Blondin, et pour marraine Mme 
L. Goutet. : 

Les Dames de Sainte-Anne 


En copiant leur. modèle et leur pa- | 


‘ronne, les Dames ce Sainte-Anne 
assurent le triomphe de l'éducation 
fFhrétienne ans les familles. , Diman- 
che dernier, la procession, le chape- 
let, les cantiques, la réception et la 
consécration des nouvelles congréga- 
nistes, le sermon du Rév. Père curé, 
et la bénédiction du T.-S. Sacrement, 
toute la cérémonie, n'eut qu'un but: 
faire marcher les mères de famille 
vers sainte Anne, voie qui mène au 
succès désiré dans l'éducatiof. Puis- 
sent ces cérémonies sc renouveler ré- 
gulièrement! 


WINNIPEG 


: Le concert Dupré 


C'est ce soir qu'a lieu, dans la Grace 
Church, le concert de Marcel Dupré, 
professeur d'orgue au Conservatoire 
National ce Paris et organiste de No- 
tre-Dame. Le programme comprend 
des morceaux des grands composi- 
teurs et le célèbre organiste improvi- 
sera aussi sur un thème proposé par 
l'auditoire. Ce sera l'un des grands 


événements artistiques de la saison. 
D d0—— / 


Une étudiante du Manitoba 
en France 


La deuxième soirée de l'Ajliance 
Française aura lieu le mercredi 30 
pctobre, à l'Université, salle C 
(deuxième étage), Broadway. 

Mlle Grace Woodsworth, boursièr 
du gouvernement français qui vient 
ie passer un an à Paris, fera la cau- 


illiam Boucher et | 
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douce, côtes fines 1-1. asticité 
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BAS ‘‘EATONIA'’’ POUR ENFANTS 


En cachemire tout laine de belle qualité. A cause de leur 
apparence et de leur durabilité, mères et enfants les choisiront 
pour l'école et lu toilette. Côtes fines 1-1, longs, s'ajustant bien, 
bout du-pied et talon renforcés. Pointures 4 à 10. Nuances: noir, 
brun, rouge, rose, bleu, crème, quaker-et faon. 35 à 65 sous la paire. 


BAS DE SPORT POUR 


prix modiques 


et de la qualité remarquable des bas d'Eston 
5ème étage vous offrauhe attrayante variété 


Bas magnifiques pour l'école. Ils sont d'un tricot uni, à côtes 

‘ièle et laine douce. Confortables, s’ajustant bien, dure- 

fout longtemps. Longs, bout-du- 

tüures et nuances: crème, 4 à 7%; brün, 6 à 9%: faon, rose, tan, 

_ soir, folkstone, 6 à 10,29, 39 et 49 sous. ie 


‘ BAS SOIE ET LAINE 
Bas favoris pour automne et ‘hiver. Tricot soie lustrée et laine 


qualités de durée. Pointures 4 à 91%; nuante crème. 45 à 95 sous. 


CHAUSSETTES DE FANTAI. 


pied et talon renforcés. Poin- 


ui ajoute grandement à leurs 


BAS LISLE ET LAINE 


Bas d’écolières qui résisteront à un dur usage. 
“Tricot lisle et laine à côtes 2-1. Bonne variété de 
nouvelles nuances d’antomne.  Nuances: faon lovat, 
bruyèré brun clair ou foncé. Pointures 6 à 10. 50 à 
60 sous la paire. 


BAS DE COTON POUR 


L | 
D GARCONS SIE POUR GARCONS GARCONS st 
j Bas épais, de fabrication anglaise, Jolies chaussettes à porter avec Solides bas d'écoliers en laine, À 
Q à porter DS épaves main ms pantalons longs. Laine et soie où populaire “Renown”, côtes larges, J' 
cot serré, laine douce et chaude. on et lisle. Beau tricot. Variété pied uni, bout du pied et talon ren- 
jolies combinaisons de couleurs. Re-  . At abiees de inf ilà fée Noir. Dolntures: 61: à 
ri vers -de fantaisie en couleurs con- Je carreaux el rayures de fantaisie. orcés. - Noirs. oin es : 6%: \e 
trastantes.  Pointures: 7 à 104%. Pointures 8 à 10. 35 à 48 sous la 10142. 3 paires pour #15; 39 sous | 
Î 85 sous à $1.50 la paire. paire. la paire. 
, : u 
\ | 
’ 
CA BAS DE SOIE POUR JEUNES - BAS ‘‘FULL-FASHIONED”’’, #1.50 M 


FILLES, $1.00 


" Excellente pesanteur pour usage général 

1, Bas lustrés de belle qualité, pur fil de-sbie, 

l donnerent une remarquable durée. S'ajus- 

À tant parfaitement, du bout du pied et du 
d talon renforcés au haut de la jambe. Coutu- 

| res-imiation avec points de fantaisie, Nuan- 

l ces: peau rose, chair, patio, gris et blanc. 
{ Pointures: 8 à 912. %1.00 la paire. 

y Luis 
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‘En Pur fil de soie — Qualité parfaite 


+, 
= 


Les jeunes filles élégantes choisiront ces 
bas pour Ja Toilette à cause de leur fine tex- . À 
tre: Soie Tustrée de belle qualité, jambes 
full-fashioned montant au-dessus du genou. 


Tout renforcés Pointures 8 à 9%. Nuan- 
PACILE whoopee, perle, vermeille et blanc. #1.50 | 
Ja paire. ‘ 1 
dei ris Section des eh pour enfants, 5ème étage A 
| 
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O | - Heures de magasin, | 
LIMITED | vomi | 
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serie habituelle et donnera ses im- 
pressions d'étudiante en France. 

Des jeunes filles de l'Université fe- 
ront les frais de la musique et des 
artistes du Cercle dramatique Lan- 
gevin joueront la fameuse comédie de 
Courteline: “Le gendarme est sans 
pitié”. 
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Fédération des Femmes Ca- 
nidiennes-Françaises 


Dimanche prochain, 27 octobre, au- 
ra lieu dans la salle du Sacré-Coeur 
une grande partie de cartes donnée 


a —— 


1927—Sedan Chevrolet 

© 1927—Sedan Dodge, comme neuf 
1924—Sedan Chevrolet . 
1927—Coupé Star : 
1925—Chevrolet ouvert (Touring) 
1927—Flint Junior à deux portes 
1926—Scdan Ford 


236, rue 


Fin de la Vente d’Autos 
Usagés pour l’Année 
GLOBE MOTORS Ltd. 
236, rue MAIN Sud 


Prix réduits de 25%, à 50% 


NOUS PARLONS FRANCAIS 
M. EDOUARD BOILY se fera un plaisir de vous renseigner sur tout 


1927—Whippet à deux portes (Coach) 
1928—Whippet à deux portes (Couch) 


(Coach) 
ET PLUSIEURS AUTRES 
GLOBE MOTORS Ltd. 
{Près de la Northwest Laundry) 
WHIPPETS et WILLYS KNIGHT 


SE RS 


$495 
8575 
$550 
8895 
$275 
$495 
$195 
$545 
s2u5 


Sud 


ere cn eéanttnese ce hatar mntatninnd » dunes drdmennnen nrrtten étant md 


par la Fédération des Femmes Cana- 
diennes-Françaises au profit de l'égli- 
se du Sacré-Coeur. 

Mme E. Belair est en charge, as- 
sistée Ce Mmes Georges Lafièche, H.- 
R. Baudry, D. Léger et J.-B. Bur- 
zoyne. Avec un comité si bien orga- 
nisé, il est certain que ce sera un 
vrai succès. De beaux prix seront 
donnés pour le bridge et le whist. 
Un délicieux goûter sera servi. 

Le comité invite cordialement tous 
les membres et leurs amis à se rendre 
À la salle du Sacré-Coeur le 27 .octç- 
bre, à 8 h. 15 du soir. On jouera le 
bridge et le whist. 25 sous le billet. 

Hermine FRAPPIER-LOVE, 
Secrétaire. 
———t Dh 2—— 


* Au Cercle Molière 


Après un prélude de violoncelle exé- 
zuté par M. Beitrand Schoch, avec 
accompagnement de M. M. Benoist, 
Mme Chauvière, organisatrice des 
séances, présenta Mme Dubuc-Bos- 
‘well, oratrice de la soirée. Mme Du- 
buc-Boswell intéressa beaucoup notre 
assistance par la lecture de ses notes 
le voyage, écrites au jour le jour lors- 
qu'elle se rendit l'été dernier à Akla- 
vik, accompagnant le juge Dubuc, 
d'Edmoftôff; pour la mise en cour de 
deux Esquimaux assassins. 

Mlle de Montigny, AT.C.M., s'em- 
para ensuite du piano et se montra 
virtuose accomplie. Espérons qÜ'elle 
voudra bien revenir souvent nous fai- 
re passer d'aussi agréables instants. 


Mme G. Mackenzie Lafièche vint” 


alors s'installer sur le tabouret, prit 
ses rises et ne voulut plus le quitter 
de la soirée: elle fut en € "2t l'accori- 
pagnatrice successive de Mme Belair, 
de M. Hubicki et de M. I. Glénat. 
Nous remercions donc d'abord Mme 
Lafièche de son concours toujours 
fidèle et modeste: merci à ta prési- 
dente du Comité de Musique. 

Mme Belair avait bien voulu nous 
donner l'audition de quelques-uns de 
ses morceaux: ele eut le sucvés qu” 
remporte toujours‘ sa voix chaude et 
gracieuse. Nous déplorons pour elle 
et pour nos autres artistes que notre 
piano soit un peu trop bas. 

La ‘Sonate À là Lune”, Beetho- 
ven, trouvê Un exquis intéfprété anis 
la personne de M.-1, Hubicki. Ce 


. craie donnes et 


DE 


morceaux et sait donner à son violon 
les intonations qui rendent le senti- 
ment. Son succès fut complet et son 
deuxième morceau fut trouvé trop 
court. 

Avec M. L. Glénat, nous retrouvons 
notre excellent chanteur des années 
passées. Que dire de son succès ® Les 
applaudissements et les rappels nom- 
breux sont ses plus beaux lauriers. 

Pierre de SAINT-DENIS. 
L] L] L] 

Troubles de vessie — Mme W. 

Szpa':, «a Cleveland, Ohio, écrit: 


“Mon fils souffrait de faiblesse de ves- 
sie et ne pouvait pas retenir son uri- 
ne. Une seule bouteille de Novoro 
du Dr Pierre lui procura un roulage- 
ment complet et améliora de beau- 
coup sa santé” L'effet bienfaisant 
que produit cette remarquable .méde- 
cine végétale sur les organes d'éli- 
mination est bien connu, Seuls, des 
agents spéciaux désignés par le Dr 
Peter Fahrney & Sons Co. de Chica- 
go, Ill, peuvent procurer cette méde- 
cine. Ce n'est pas un article de dro- 
guiste, 


Livré exempt de douane au Canada. 


Laine Patricia 
de Gaults 


La laine à quatre fils pour vêtements de 
sport est incomparable au point de vue 


égalité, force et qualité, 


Notre marque 


enregistrée “Patricia” possède une cha- 
leur et un fini laineux très spéciaux, Ga- 
rantie être douce et ouatée, Laine idéale 
pour tricoter foulards et chapdails, 


Choix de 80 nuances. 


Demandez la LAINE 


Toutes bon teint, 
MARQUE ‘“PATRI- 


CIA" à votre marchand 


Insistez pour vous procurer ce qu'il y'a 
de mieux. 


Vendues exclusivement var 


GAULTS 


LIMITED 


Marchands de nouveautés en gros 
WINNIPEG 


Nous vendons en gros aux marchands seulement 


en nd dom ce creer em ah Arcade 


he, 


